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Les Semaines sociales
Trois cents le numéro

Avant la réunion de Rimouski
L(! vieux lecteurs du Devoir sont depuis long­

temps familiers avec l'oeuvre des Semaines sociales. 
C'est l’une de telles dont ils ont pris l'habitude de 
suivre les travaux. Ils ne nous en voudront point, à 
la veille de la Semaine de Rimouski, d’y revenir et 
de leur dire où elle en est actuellement. Les nou­
veaux ne trouveront pas mauvais, nous l’espérons, 
qu’on rappelle brièvement de quoi il s’agit.

Les Semaines ne sont pas chose nouvelle chez 
nous. Elles datent de plus de vingt-cinq ans. Elles 
sont nées de l’oeuvre française correspondante, non 
pas qu’elles aient été directement fondées par celle- 
ci, mais parce que leurs fondateurs (il faudrait peut- 
être ici, pour être plus exact, employer le singulier), 
connaissant bien les Semaines de France, l'esprit qui 
les inspirait et plusieurs de leurs principaux ouvriers, 
ont décidé de transplanter chez nous, en l’adaptant 
aux traditions particulières du pays, l'entreprise fran­
çaise.

Le succès fut considérable. Il dure, Et c’est peut- 
être là l’une des choses qu’il importe de souligner, 
car les oeuvres de ce genre qui dépassent le quart de 
siècle ne sont pas nombreuses ici.

* * *
On a dit des Semaines françaises qu'elles sont une 

université ambulante. La définition est singulière­
ment exacte. Car il ne s’agit point d’un congrès où 
l'on adopte des voeux, où l’on trace des plans de 
campagne, où l’on discute, mais bien, et essentielle­
ment, d’une oeuvre d'enseignement. Les professeurs 
exposent leurs thèses: pas plus que dans une uni­
versité ordinaire, on ne les y discute contradictoire­
ment. Dans les intermèdes, on pourra évidemment 
en causer, et l’on ne s’en prive certes point, de­
mander aux professeurs qui se mêlent volontiers à 
leurs auditeurs de tantôt des explications supplémen­
taires, etc. Ma>s cela, c'est de l’à-côté, — pour im­
portant qu’il puisse être.

Voisines des universités ordinaires par leurs métho­
des d’enseignement, les Semaines diffèrent de celles- 
ci par le fait qu’elles changent constamment le lieu 
de leurs réunions. Ainsi, depuis un quart de siècle, 
au Canada, elles ont successivement fréquenté, à plu­
sieurs reprises parfois, Montreal (lieu de la première 
réiin'on', Québec, Ottawa, Sherbrooke, les Trois- 
Rivières, Saint-Hyacinthe, Chicoutimi, Rimouski, 
Jolictte, Nicolet, Saint-Jean et Valleyfield.

On voit tout de suite l’avantage du système, qui 
l'a fait adopter un peu partout à l'étranger: l’en­
seignement est ainsi porté à des milieux très divers 
et atteint chaque fois des auditoires en partie nou­
veaux. C'est l’occasion aussi de mettre en valeur des 
talents qui seraient restés, trop souvent, à demi- 
ignorés. Car, il faut bien, ne fût-ce que pour le suc­
cès de la Semaine, qu'on utilise chaque fois des com­
pétences locales, lesquelles viennent augmenter et di­
versifier le personnel enseignanr.

# ¥ Ÿ
Le résultat des Semaines’ On ne le peut, cela va

La Russie renvoie la balle aux Etats-Unis
de soi, mesurer en détail: mais il est sûrement con- 
sidérable. i

Tout d’abord, elles ont imposé à maints spécia-i 
listes l’obligation de creuser certains sujets, de met- ! 
tte en forme le fruit de leurs études et de leurs ob- ! 
servations. La collection des comptes rendus cons-1 
titue une bibliothèque déjà précieuse qui prolonge 
l’effet des Semaines et à laquelle l’on peut toujours 
se référer avec fruit. Les initiateurs des Semaines 
avaient trop de sens pratique, ils étaient trop pro­
fondément enracinés dans le sol canadien pour que 
les études qu’ils provoquaient, tout en s'inspirant de 
principes généraux, ne serrassent point toujours de 
très près les réalités du pays.

Les propos de M. Vishinsky 
sont-ils complètement faux ?

L'exploitation des abus du capitalisme par les 
communistes — La situation présente 

et celle d'avant 1939
j Le Ion agressif que M. Vishin- 
j sky a donné à son 'discours

.C“ a» r“te'. doivfllt toujour,
nees d une façon nmoerstfaire, si 1 on peut dire, sans i s attendait à une riposte du re­
souci de leurs répercussions possibles sur les intérêts: présentant soviétique après le 
de tel ou tel groupe politique, avec la seule préoc- * discours de M. Marshall, et en ce 
(up,t,o„ d abculir ! la Wdtf d, „.uv„ «ta-jgg g
rions les meilleures. j ques acerbes du ministre russe

II y a autre chose, dont aucun de ceux qui ont: marquent peut-être une accen- 
fréquenté ces réunions ne sousestimera l’importance. î *uad°n de l’hostilité qui existe
Les Semaines, non seulement suscitent des travaux 1 en^f_ Jf„s i)1®11.31 Puis,s,^n^es'. ,,. ... ... h r • . . î Je fond du débat et 1 en-de valeur, mais elles fournissent a un rertain nom-; semble du conflit, la très forte
bre de ceux qu'intéressent les sujets exposés l’occâ-j majorité des Nations Unies est 
sion de se réunir, d’échanger leurs observations, de^du côté de Washington, et les 
comparer leurs projets, etc. ! Positions prises par l’Union so-

n , i vietique sur maints différendsBeaucoup d initiatives dont Ion serait fort *n ; internationaux sont tout à fait
peine de retracer l’origine souvent, sont nées de ces ; indéfendables. Dans cette riva- 
conversations et de ces rencontres. Beaucoup d’ami-jüté qui divise le monde, ce ne
liés aussi qui furent le principe de collaborations fé- soot Pa® tant de grands Etats ni 

Q j. meme des ambitions impenales
qui s’opposent, que deux systè- 

* * * mes politiques et économiques
La Semaine, cette année, se tiendra à Rimouski. incompatibles, deux conceptions 

Ce sera la deuxième fois. En 1933, on y avait €X. ! inconciliables des droits hu-
posé le Problème de la terre; cette fois, on traitera| “comme ces^ux^phUo^phies 
de la Vie rurale. Les deux sujets sont très voisins, ! s’incarnent dans des Etats qui 
et il est tout naturel qu’on les ait l’un et l’autre | P o s s è d e n t d’incontestables 
choisis pour une Semaine à Rimouski; car la région’ ‘icoü5* e} nm ,ne sont nas

„ les proWime, d, l»j
vie rurale s y posent sous toutes leurs formes. Là, | tournure que celle qui se pour- 
vieilles paroisses et paroisses de colonisation vivent! suit depuis longtemps à l’inté- 
en effet côte à côte. j rieur des pays entre les parti-

Qr à I'»p„,u„« d, la d«
me, personne ne s avisera de la contester. Elle s im-; la propriété privée ont raison de 
pose à l'attention de tous ceux qui sont capables de ! condamner et de combattre ceux 
réflexion. La liste des conférenciers atteste que roniQui veulent la détruire. D’autre 
s’est vraiment donné de la peine pour constituer une Parh 'cs communistes ont beau 
équipe remarquable. Les auditeurs actuels et les lec­
teurs futurs trouveront sûrement dans leurs études 
un profit considérable.

La liste des présidents d’honneur se passe de com-i * , .
mentaires. les noms de Son Excellence Mgr Antom-; mérité la confiance aveugle que 
utti, de Son Eminence le Cardinal McGuigan, de leur ont. témoignée les Alliés 
Son Excellence Mgr Courchcsne portent en eux-mê­
mes un suffisant éloge.

Us suffiraient à marquer l’importance de l’oeuvre 
et la sympathie qu’elle mérite.
19-IX-47 Omar HIROUX

jeu à dénoncer les abus criants 
engendrés par le libéralisme éco­
nomique.

Le même phénomène se tnani. 
feste sur le plan international. A

Blocs-notes
Corriger les lenteurs 

de la loi
Quand des ouvriers croient 

avoir contre leur patron des 
griefs sérieux, rien ne les agace 
plus que les atermoiements dans 
l'application de la loi des diffé­
rends ouvriers. De fait, le méca­
nisme de la loi joue souvent avec 
lenteur. Et l’on m’a cité des cas 
où les compagnies en profitent 
pour lancer leur personnel dans 
les maquis de la procédure.

Alors l’ouvrier a l’impression 
qu’on se moque de lui. Il s’exas­
père, il réclame une action im­
médiate.

C’est ainsi que la C.T.C.C.*en 
congrès à Saint-Hyacinthe, • de­
mandait mardi, par un voeu una­
nime. qu’un amendement à la loi 
accélère désormais l'allure des 
négociations et de l’arbitrage. 
Hier un groime d’ouvriers ma­
nuels delà ville protestait avec 
véhémence contre “les lenteurs 
de l’arbitrage”.

Les plaintes de ce côté sont 
trop unanimes, elles viennent de 
quartiers trop divers pour ne 
pas correspondre à une réalité. 
Le gouvernement devrait, il nous 
semble, procéder à un examen 
de la situation, et rajuster sa loi 
dès la prochaine session.

D'un autre côté, il serait mal. 
heureux que des groupes d’ou­
vriers cèdent trop tôt à l’impa­
tience.

“On va faire la grève”
T.a grève, dans l'état actuel 

des moeurs et des institutions, 
demeure une arme nécessaire. 
Sans elle, les ouvriers risque­
raient d’être souvent vaincus, 
même là où leurs réclamations 
sont justes. Il faut que le capital 
et le travail sachent que l’arme 
existe, qu’elle est là, qu’on pour­
ra s'en servir.

Mais si l’arme est nécessaire, 
sou utilisation trop répétée pa. 
raïf infiniment dangereuse. Il 
serait désastreux qu’à la premiè- 
re difficulté, devant les premiè­
res, déceptions, le premier ré­
flexe dune minorité devienne: 
"On va faire la grève”.

A Montréal seulement, nous 
connaissons depuis huit jours la 
grève des salaisons. Une rumeur 
courait hier, suivant laquelle des 
livreurs de pains songeraient à 
quitter l’ouvrage. Deux cents 
(les municipaux réunis ou 
Champ de Mars réclamaient, 
contre leur chef, un vote de gré. 
ve immédial.

Si chaque matin, en lisant son 
journal, le public se trouvait en 
face d'une nouvelle grève; si le 
recours à la grève paraissait te­
nir de l'irresponsabilité, alors le 
public en viendrait à prendre 
la grève en grippe — toutes les 
grèves, même les plus nécessai­
res. On répandrait ainsi, en dé­
pit de toutes les conventions 
collectives signées sans heurt, 
que les unions courent après le 
trouble. Alors les esprits «ocia. 
lemenf rétrogrades rérlame. 
raient mie législation antlouvriè-

wi/UTm"”,""10" pu- iLe françai, «Ml |,„guc
,Ceci n'est pas un rêve. On! officielle?. , — — ------ On

vient de voir aux Etats-Unis l’a. 
gitation de la dernière année. Il 
a' suffi du refus cavalier d’un 
seul chef ouvrier. Lewis, pour 
causer aux syndicats un tort in­
calculable. Ceux qui appuient le? 
justes réclamations des organis­
mes ouvriers, ne souhaitent pas 
qu’une semblable erreur se répè­
te chez nous.

* André L.

M. Gardiner et la grève 
des salaisons

Le ministre fédéral de l’agri­
culture, M. J. G. Gardiner, a dé­
claré en rentrant d’Europe qu’il 
s'emploierait sans larder au rè­
glement de la grève des salai­
sons. Il ne faudrait pas croire 
que le motif qui anime M. Gar­
diner soit le désir d’étendre la 
juridiction du gouvernement fé­
déral aux dépens des provinces. 
Depuis la fin de la guerre et la 
multiplication des grèves, le gou­
vernement fédéral a éprouvé une 
vive satisfaction à renoncer à 
scs pouvoirs extraordinaires en 
matière de législation ouvrière 
et à laisser les provinces se dé- 
Brouiller avec les conflits de tra­
vail sans cesse renaissants. Ce 
n’est pas non plus le sort des 
consommateurs canadiens mena­
cés de se voir privés de viande 
qui inquiète particulièrement M. 
Gardiner.

La grande préoccupation de 
notre ministre de l’agriculture, 
c’est l’exécution des contrats de 
fournitures de viande qu’il a 
conclus avec la Grande-Breta­
gne. Rien que pour le jambon et 
le bacon, le Canada s’est engagé 
à expédier 293,000,000 de livres 
au cours de l’année et il n’est 
rien moins que sûr qu’il puisse 
remplir rengagement. On com­
prendra que la grève des salai­
sons survient fort mal à propos 
pour M. Gardiner qui revient 
d’Angleterre où on* lui a vraisem­
blablement adressé de nouvelles 
demandes. On sait par exemple 
que les négociations commercia­
les sont rompues entre la Gran­
de-Bretagne et le Danemark par­
ce que les producteurs danois 
exigent pour Jour bacon un prix 
sensiblement plus élevé que ce­
lui consenti par le gouverne­
ment canadien.

Les contrats avec la Grande- 
Bretagne constituent la pierre 
angulaire de la politique agri­
cole de M. Gardiner. Ses senti­
ments impérialistes ne font pas 
de doute puisqu’il définissait le 
Canada comme une province de 
l’Empire britannique au cours 
du débat sur la citoyenneté. 
Hanté par la crainte d’une nou­
velle crise de mévente du blé 
comme celle que les Prairies ont 
connue après 1930, U ne conçoit 
pas d’autre marché stable pour 
notre blé et noire porc, qui n'est 
en somme qçe du blé transfor­
mé, que celui de Grande-Breta­
gne. Westerner et impérialiste, 
M. Gardiner est résolu à conqué­
rir le marché anglais à n’impor­
te quel prix.

pendant la guerre. Les dénoncia­
tions dont ils sont maintenant 
l’objet sont amplement justifiées. 
Leurs agressions, leur mauvaise 
foi, leur totalitarisme encore 
plus accentué que celui des 
nazis, leur oppression du peuple 
russe, tout cela les condamne et 
ceux qui les accusent de saboter 
la paix disent vrai.
Griefs soviétiques

Mais malheureusement,L’opposition qui vient de s’af-i Mais malheureusement, les 
firmer dans l’ouest à l’octroi par ! Etats qui défendent la justice et 
la Société Radio-Canada de per-i le droit, dont l’attitude et la 
mis de radiodiffusions aux pos-j conduite sont bien supérieures à 
tes français que l’on veut établir j celles des Soviets, se montrent 
à Edmonton et à Prince-Albert i trop souvent indignes de cette 
pose une fois de plus la question! belle mission, par les abus qu’ils 
du caractère officiel de la lan-j tolèrent chez eux, par les appé- 
gue française. On a entendu des! tits et les ambitions qui se mê- 
arguments qui peuvent paraître i tÇnt à leurs interventions exté- 
extraordinaires aux gens du|rteurcs. Ainsi ces Etats ouvrent 
Québec, mais qui s’inspirent ; ta porte à des critiques soviéti. 
d’une interprétation de la coîis-j qoes qui ne sont pas toutes faus- 
titution qui est assez générale| sesl ils compromettent les 
chez nos compatriotes de langue i grands principes qu’ils defen- 
anglaise. C’est ainsi que des té-1 oent en donnant à l’U.R.S.S. des 
moins entendus par le Bureau1■ 
des Gouverneurs de la Société
Radio-Canada ont soutenu qu’il 
n’y avait pas plus de raison d’ac­
corder un permis à un poste 
français qu’à un poste allemand 
ou ukranien et qu’il fallait à tout 
prix éviter la “balkanisation”

s arguments qui lui permettent de 
passer à l’attaque.

Sans doute, quand M. Vishin­
sky reproche à M, Marshall de 
violer la Déclaration de Moscou 
de décembre 1945 en soulevant 
à l’Assemblée générale la ques­
tion de l’indépendance de la Co- 

du Canada, que le bilinguisme j r^e’ c’est une riposte qui n’a au- 
n’était pas reconnu dans les lé-! funS va'çur, parce que ce sont 
gislatures ou les tribunaux dei !e? Soviets qui ont saboté le pro- 
l’Alberta et de la Saskatchewan. ! ]e'> comme Us ont violé la let- 
Au gouverneur Howard B. Cha-iTe 1 esprit du pacte d’Yalta, 
se qui lui demandait s’il favori-j “Ç 1 accord de Potsdam, et tant 
serait l’octroi d’un permis à un i j ']*rcs promesses relatives aux 
poste anglais dans le Québec oùl <arP.I/.s personnels et a la liberté 
l’immense majorité de la popu- P°„ que des peuples “libérés ’, 
îation est française, l’un de ces! . Mais lorsque le delègue soviê-j 
t émoi ne *î ronondii sî-inç hésiter* c{up le plsri Morsnsil - ,
dans l’affirmative en ajoutant! esl ûne tentative d’asservir l’Eu- 1 Le <f,niité .d enquete institué 
mie Landais était la seule ’an- rope aux monopoles des Etats- i'iaJ! ,a. Commission des ecoles 
£?mp nn canada j Unis, le reproche ne peut pas catholiques de.. Montréal pour

; etre écarte aussi facilement. Car 
la pénétration des

allemands que la guerre a élimi­
nés.
La voix de Hitler

Nonobstant les bienfaits que le 
plan Marshall est susceptible 
d apporter à l’Europe, s’il réta­
blit les abus anciens en les am­
plifiant, l’on aura du même.coup 
ressuscité les griefs dont se nour­
rissent et vivent encore les mou­
vements communistes. Car sans 
une transformation profonde de 
notre capitalisme, il continuera 
de provoquer des maux sociaux 
qui sont le meilleur aliment des 
doctrines subversives, il conti­
nuera de faire le jeu des Soviets.

Un délégué canadien a dit 
qu’en écoutant M. Vishinsky il 
croyait entendre les anciens dis­
cours de Hitler. C’est très juste, 
car si le nazisme ne valait pas 
mieux que le communisme, la 
partie négative des discours na- 
zistes, les griefs qu’exploitait la 
propagande hitlérienne, compor­
taient une part de vérité, comme 
les accusations soviétiques d’au­
jourd’hui.

Et voici que les dénonciations 
dont les Soviets sont l’objet en 
Occident prennent de plus en 
plus le ton des discours pronon­
cés contre les chefs de l’Allema­
gne avant 1939. Les chefs d’Etats 
qui accusaient Hitler avaient 
raison, mais leurs propres pays 
avaient aussi des torts, et le tout 
a conduit le monde à la Grande 
Guerre H. Il est grand temps de 
sortir de cette ornière; elle ne 
peut pas mener à la paix.

Poul SAURIQL

Après le pain, 
les chaussures

Ottawa, 19 (C.P.) — M. F. A. 
McGregor, commissaire fédéral 
de la Commission d’enquête sur 
les combines industrielles, a dé­
claré, hier soir, que l’on fera 
enquête sur les augmentations 
uajf&rnies du prix du pain an­
noncées par plusieurs grandes 
boulangerie de Winnipeg.

Il a dit que des enquêtes simi­
laires seront faites là où il sem­
blera y avoir eu entente entre les 
producteurs pour augmenter le 
prix du pain.

La vente des chaussures a aug­
menté de 100 pour cent aujour­
d’hui alors que les Montréalais 
s’empressent de changer leurs 
souliers avant que soit imposée 
l’augmentation du prix des 
e>*;uissures.

Dans certains milieux, on a 
annoncé que le prix des chaussu­
res augmenterait de 15 à 30 pour 
cent à. la suite de l’abolition des 
contrôles. Ce sera un nouveau 
coup de couteau dans le budget 
familial à la suite de celui porté 
par l’augmentation du prix du 
pain.

A Montréal l’ancien pain de 
10 cents coûte maintenant 13 
cents tandis que celui de 8 cei..s 
est monté à 10. Les pâtisseries 
ont subi des hausses plus consi­
dérables encore.

En Ontario, la moyenne de 
l’augmentation est de trois cents. 
Toutefois, dans certaines régions 
le coût du pain a augmenté jus­
qu’à six cents, pour les pains 
de 24 onces.

M. Vyshinsky tient les Américains 
responsables des échecs de l’O.N.U.
Le délégué soviétique à l'O.N.U. accuse aussi les Britanniques, ainsi que 

les Turcs et les Grecs, de mener, sous la direction des Américains, 
une propagande de guerre contVe l'Union soviétique 

— M. Louis St-Laurent

(De notre correspondant spécial 
à New-York)

Flushing Meadows, New-York, 
19. — La journée d’hier a été 
féconde en développements sen­
sationnels à l’O.N.U. Le princi­
pal événement est sans contre­
dit le discours de M. Andrei Vy­
shinsky, ministre adjoint des af­
faires étrangères de l’Union so­
viétique, qui a tenu les Améri­
cains responsables des échecs de 
l’O.N.U- au cours de l’année et 
accusé les Britanniques, ainsi 
que les Turcs et les Grecs, de 
mener, sous la direction des 
Américains, une propagande de 
guerre contre l’Union soviétique.

Les autres orateurs de la jour­
née, Chilij Australie, Chine, Ca­
nada, Philippines El Salvador, 
Venezuela et Pérou, ont tous cri­
tiqué l’emploi qui a été fait, au 
Conseil de sécurité, du privilège 
du veto et ont pratiquement 
montré du doigt, aux yeux de 
toute l’Assemblée, le coupable de 
ces interventions, c’est-à-dire la 
Russie soviétique. Le Canada 
s’est prononcé en faveur des 
deux propositions capitales sur 
la restriction du veto et l’établis­
sement d’une commission per­
manente de l’Assemblée pour la 
paix et la sécurité, faites la veille 
par le général Marshall.

Mais aucune des accusations, 
portées contre tel ou tel mem­
bre des NationsUnies, n’a at­
teint la violence et l’emporte­
ment qu’y a mis le représentant 
soviétique, M. Vyshinsky. Celui- 
ci a parlé pendant plus d’une

l’autre de sa longue intervention, 
il a dirigé ses attaques contre les 
Etats-Unis principalement, bien 
qu’ici et là, il leur ait assimilé 
les Britanniques, les Grecs et les 
Turcs.

L’essence du discours du délé­
gué soviétique se résume dans 
les deux points suivants: les 
échecs de l’O.N.U. sont dus à 
l’attitude entêtée des Américains 
sur tous les problèmes impor­
tants qui ont occupé l’attention

tels gestes et de procéder con­
venablement et harmonieuse­
ment à son travail déjà très 
lourd.

On peut diviser le discours de 
M. Vyshinsky en trois parties: 1. 
Revue de l’année à TO.N.U.; 
2. Réponse au discours de M. 
Marsanil; 3. Dénonciation des 
fauteurs de guerre aux Etats- 
Unis et parmi les pays ralliés à 
la cause américaine.

Dans sa revue des activités de 
des divers organes, au cours de i l’année, le délégué soviétique a

IFl’année; secondement, les Améri­
cains dirigent actuellement une 
propagande mondiale de guerre 
contre la Russie afin de favori­
ser les intérêts capitalistes 
monstres des Etats-Unis qui s’en­
richissent par les guerres succes­
sives. En tentant de prouver la 
vérité de cette propagande de 
guerre, M. Vyshinsky est entré 
dans des détails de noms de 
personnes, de journaux, d’entre­
prises commerciales, et même de 
savants de l’Université de Yale 
qui tous, dit-il, font le jeu des in­
térêts capitalistes américains, 
menacés par la vigoureuse oppo­
sition que la Russie livre à l’ex­
pansion américaine en Europe et 
ailleurs. Un membre de la dé­
légation américaine. présent 
dans la salle, M. John Foster 
Dulles, a été nommément dési-
§né comme ayant encourage pu- 

liquemcnt “une politique de 
dureté à l’égard de la Russie”- M, 

Dulles est alors sorti de la salle 
pour offrir à la presse une dé­
claration déniant totalement le 
bien-fondé des attaques person­
nelles de M. Vyshinsky, et sup-

heure et demie, et, d’un bout à pliant l’Assemblée d’oublier de

Première séance
du comité d'enquête

gue officielle au Canada.
Pour la majorité de nos com­

patriotes de langue anglaise, le 
Canada n’est pas un Etat bieth- 
nique et bilingue mais un Etat 
anglais où la minorité française, 
en raison de son importance 
numérique et de son rôle his­
torique, jouit de certains privi­
lèges particuliers. Us interprè­
tent la constitution selon la lettre ' 
et non "selon l’esprit et veulent 
restreindre l’usage du français 
en dehors du Québec aux deux 
Chambres du parlement et aux 
tribunaux fédéraux. C’est l’ar­
gument que l’on faisait valoir 
contre la monnaie bilingue.

L’interprétation qui prévaudra 
en définitive, ce sera celle qui 
sera consacrée par les faits pré­
cédents. Si nous voulons du fran­
çais au Canada, c’est à nous d’en 
mettre. Et c’est pourquoi il ne 
faut jamais se lasser de récla­
mer le respect du bilinguisme 
darts l’administration fédérale.
Un ambassadeur orateur carrière. Quelques années plus

tard, il acceptait le poste de se
Le premier ministre King [crétaire du haut-commissariat 

vient d’annoncer la nomination | canadien à Dublin, 
de M. E.-J. Garland comme mi- j Diplômé de l’université de Du- 
nistre canadien en Norvège. Iljblin. venu au Canada à l’Age 
succède à M. Henry Uaureys qui ! adulte, il possédait à un haut 
représentait le Canada à la fois | degré les talents oratoires que 
au Danemark et en Norvège et ! l’on trouve si souvent chez les 
qui demeure ministre au Dane- j Irlandais. Dans un parlement qui 
mark. ! comptait toute une pléiade d’o-

Avant de s’enrôler dans la di- ! râleurs remarquables — Lapoin- 
plomatle. M. Garland avait fait ! Guthrie, Maaiinn, Caban. Car- 
une carrière brillante à la Cham-1 d'o. Stevens. Rhodes, Rinfret, 
bre des Communes. Pendant 14 1 Lavergne — son éloquence à la 
ans. il avait représenté la rir- foR. puissante et séduisante lui 
conscription nlbertaine de Bow-j ava*i v*lu une place aux côtés 
River sous t’étimiette des United des plus plus prestigieux de ces 
Farmers of Alberta. Le succès orateurs — Bourassa Woods- 
foudroyant des créditistes en Al- worth et Bcnnetl- 
berta est venu mettre fin à cette F. V.

- t _ -- trusts des
Etats-Unis dans l’économie enro- 
péenne était déjà considérable 
avant la guerre; ces monopoles 
dominaient complètement un 
bon nombre des plus grandes in­
dustries. L'aide à l'Europe est 
chose urgente; nul ne peut le 
nier. Mais il esl nécessaire de 
l’organiser de telle sorte qu’elle 
n’aille pas restaurer ou même 
amplifier les abus d’autrefois.

C’est difficile, car la formida­
ble industrie des Etats-Unis a 
besoin de débouchés et une fois 
l’équilibre rétabli, la haute fi­
nance s’efforcera sans doute de 
refaire ses positions et son im­
périalisme économique. En liai­
son avec d’autres intérêts, elle 
tentera vraisemblablement de 
prendre une plus forte partie de 
l’ancien marché qu’elle parta­
geait autrefois avec les cartels

étudier le problème du traite­
ment de ses instituteurs, a siégé 
pour la première fois ce matin.

Tous les membres du comité 
étaient présents, dont le prési­
dent, M. J.-O. Linteau, Me Marc 
Jarry est le secrétaire de ce co­
mité.

La séance, comme toutes col­
les qui suivront, s'est tenue à 
huis clos et l'on a tout juste ap­
pris que le comité se réunirait 
de nouveau “la semaine prochai­
ne”. Les réunions ont lieu aux 
bureaux de la Commission sco­
laire, rue Sainte-Catherine ours.t

Feu M. Alex. Micliaud
Nous avons le regret d’annon­

cer la mort de l’un de nos ou­
vriers, M. Alexandre Michaud, 
monotypiste, décédé cet avant- 
midi même. J,a mort a été extrê­
mement rapide: M. Michaud est 
venu prendre son travail ce ma­
tin; quelque temps après, il s’est 
senti malade et est reparti pour 
son domicile, en compagnie de 
son fils qui fait aussi partie de 
notre personnel. La douloureuse

Les événements d’Indonésie
L'arbitrage du conflit et l'intervention 

du Conseil de Sécurité — Intentions 
hollandaises — Statistiques

(par François ZALLONH

On a reproché aux Hollandais 
d’avoir eu recours aux armes au 
heu d’avoir porté devant un tri­
bunal d’arbitrage le différend 
qui les sépare des Indonésiens, 
comme l’exige l’accord de Ling- 
gadjati. Le lieutenant-gouver­
neur général des Indes néerlan­
daises, M. H. van Mook, défend 
ses positions de la manière sui­
vante:

L'arbitrage du conflit
“Nous n’avons pas de diffé­

rend avec le peuple indonésien; 
c’est avec les bandits, dont les 
forces armées ont une influence 
toute-puissante sur le gouverne­
ment de la République, que nous 
sommes réellement en désac­
cord. Est-il possible, par consé- 
uent, de demander l’arbitrage 
’un conflit qui met aux prises 

le gouvernement de Hollande et 
quelques bandes de malfaiteurs?

“De plus, même si l’on consi­
dère que nous devions continuer 
à traiter avec ie gouvernement 
de la République, il est clair que 
la clause d’arbitrage contenue 
dans l’accord de Linggadjati ne 
s'applique pas dans les circons­
tances présentes; car cette clau­
se demande l’arbitrage sur les 
différends qui peuvent naître 
des autres clauses de l’accord. 
Or, les négociations ont été rom­
pues sur des questions dont l'ac­
cord ne fait pas du tout men­
tion; ce sont, entre autres, la li­
bération des otages et la suspen­
sion des hostilités qui n’avnicnt 
jamais cessé malgré la trêve con­
clue en octobre i94<5.

“Servons-nous d’un exemple; 
deux partenaires s’entendent 
pour construire une maison et 
établissent qu'iis auront recours 
à l’arbitrage pour décider de 
leurs différends sur l'ameuble­
ment de cette maison. Or, si l’un

Conseil dut revenir à la charge 
le 2fi août; depuis lors, toutes 
les nouvelles qui parviennent de 
l'Indonésie indiquent que les 
combats font toujours rage, mê­
me si des efforts ont été marqués 
pour se conformer aux désirs 
du Conseil de sécurité.

A ce sujet, M. Van Mook dé­
clare que les troupes hollandai­
ses se sont conformées aux ins­
tructions des Nations Unies, mais 
qu’elles sont toutefois obligées de 
se défendre contre les attaques 
incessantes des Républicains.

M. Sjahrir, lui, fait exactement 
les mêmes déclarations, mais en 
jetant le blâme sur les Hollan­
dais.

Cependant. M. Sjahrir n’appor­
te aucune preuve à l'appui de 
ses assertions; tandis que M. van 
Mook met toui au moins sous les 
yeux ie îexte d’une douzaine 
d'extraits des causeries radio­
phoniques. prononcées par les 
Républicains de leur poste de 
radi oà Jogjacarla. après que 
l’ordre de cesser le feu eut été 
donné par le Conseil de sécu­
rité. Nous en citons quelques- 
uns:

reconnu que l’O.N.U. avait es­
suyé plusieurs échecs: tous sont 
dus à l’attitude entêtée et faus­
se des Etats-Unis Surtout, et pour 
une bonne part à celle des Bri­
tanniques. M. Vyshinsky affirme 
que les principales décisions de 
la dernière session de l’Assem­
blée ont été violées dans la ques­
tion du désarmement, du contrô­
le de l’énergie atomique, du 
maintien des forces armées dans 
le territoire de l’un des mem­
bres des Nations Unies, par un 
autre membre et sans raison lé­
gitime. Le régime de tutelle n’a 
pas fonctionné d’après les prin­
cipes de la Charte, car la majo­
rité de l’Assemblée n’e pas ap­
prouvé le point de vue soviéti­
que lors de la conclusion des 
accords de tutelle adoptés l’an 
dernier.

La doctrine Truman et le plan 
Marshall, dit M. Vyshinsky, sont 
en train de diviser l’Europe con­
tre les intérêts de la Russie; les 
Américains affirment par la 
qu’ils abandonnent le principe 
de la coopération internationale 
et utilisent les secours économi­
ques comme moyens de pression 
sur les petits pays pour les obli­
ger à disposer de leur liberté 
economique en faveur d’un sys­
tème de tutelle des monopoles 
américains; la F'rance et l’An 
gleterre sont aussi accusées de 
faire le jeu des Américains dans 
cette domination de l’Europe.

Dans l’application de la réso­
lution sur la réduction des arme­
ments, M. Vyshinsky affirme que 
les Américains et les Britanni­
ques ont posé de telles condi­
tions que la résolution n'a pu 
avoir de suite pratique.

L'én«rgi« a fornique
L’attitude des Américains dans 

la question du contrôle de l’é­
nergie atomique crée une inquié­
tude légitime en cette matière cl 
diminue la confiance dans leurs 
déclarations pacifiques, dit en­
core M. Vyshinsky, car cette ar­
me est principalement une arme 
d’agression, et tant qu’elle ne 
sera pas interdite, et les stocks 
existants détruits, Je monde res­
tera dans la peur et l’entente 
demeurera impossible.

M- Vishinsky qualifie le plan 
Baruch, sur lequel s’appuient en­
core les Américains, de système 
d’espionnage et de monopole que 
l’Union Soviétique n’acceplera 
jamais.

M. Vishinsky a dénoncé les 
fauteurs de guerre dans les mi­
lieux américains et britanniques, 
Ce fut le point de son discours 
le plus violent et le plus tisse 
d ullaques personnelles; le délé­
gué soviétique s’est arrêté avec 
complaisance sur une liste de 
noms de personnages de la diplo­
matie américaine, de la finance, 
du monde de la presse et de la 
radio, et jusqu’à des membres 
du Congrès américain et pour fi­
nir, il a cité le nom de M- Dul­
les, membre de la délégation 
américaine à l’Assemblée. M. Vi-Le 8 août. M. Soesanto, chef | sllinsk; a ci(, aussi dps chjffr,s
rrLndes'^m^'amérie^rev

ip* viîlriffps parmi nos cons an* 1 ^ ^ ^ îiimc.s aniprirâincs, il
xieux de tuer 1rs Hollandais. Or- ; ^ fal™«nc1 ch^
ganisons des troupes de goé-: f 'J./S J <nn rnntl e ^,.j||8 ; teme capitaliste pour qui

Le 11 août, M. Mauilessy. au­
tre chef républicain, déclare: 
“Massacrez tous les Hollandais 
en Indonésie orientale... tucz-les 
tous !”

Le 17 août, le générai Soeto- 
mo, commandant les armées ré­
publicaines, déclare: “Brûlez 
toutes tes maisons des Hollan­
dais; incendiez.Ies toutes: voilà 
ce qui arrive en ce moment à 
Soerabaya, et c’est fort bien. II 
est relativement facile d’assas.si- 
ner les Hollandais: en réalité la

des partenaires indique par ses (qlose cst très facile, car ils ne
actes qu’il ne veut plus construi­
re. ou qu’il est incapable de le 
faire, n’est-ii pas clair qu’une at­
titude aussi négative ne peut 
être soumise à la clause d’arbi­
trage, puisqu’en somme il n’y a 
pas matière n compromis?

Inutile d’indiquer que M. Sjah­
rir, ancien premier ministre de 
la Bépublique d’Indonésie et ac­
tuellement à New-York à titre

nouvelle de la mort n’a point1 d'ambassadeur “at large”, pré­
tardé a nous parvenir.

M. Michaud avait quarante- 
deux ans, était né Id 2 octobre 
1904, II avait épousé le 1er octo­
bre 1924 Mlle Helena Blanchet. 
qui lui survit avec son fils Jean- 
Paul. Il était entré chez nous le 
21 février 1944.

Nous prions Mme Michaud et 
son fils d’agréer dans leur grand 
deuil l'hommage de nos très vi- 
ves sympathie»

tend exactement le contraire; il 
ne nie pas cependant de façon 
catégorique que les négociations 
principales aient eu pour objet 
la ssupension des hostilités et la 
libération des otages

L'intervantion du Conseil
On sait que le 1er août 1947, 

le Conseil de sécurité a donné 
l’ordre aux belligérants de cesser 
le feu. Cet ordre a été peu ou 
pas respecté, de aorte que le

peuvent rester continuellement 
éveillés:il faut bien qu’ils se cou­
chent à un moment donné: c’est 
alors que vous devez mettre le 
feu à leurs maisons. Ne croyez 
pas aux Hollandais: il vaut bien 
mieux ies tuer”.

Le 19 août, le orésident des 
organisations ouvrières déclare: 
“Nous félicitons chacun des ac­
tes de nos camarades de Rata, 
via. qui. entre autres choses, ont 
mis le feu à 300,000 barils d’hui­
le”.

Le 20 août, le général Soetomo 
déclare encore: “Continuez le 
combat. Si vous ne frappez pas, 
vous serez vous-mêmes frappés”.

Le 24 août. M. Hatulesay dé­
clare: “Nous avons exterminé 
plus de Hollandais depuis que 
l’ordre de cesser le feu a été 
donné que pendant toute la 
guerre”.

(Suite à la page trois)

guerre est un besoin, du fait que 
la paix y apporte toujours le chô­
mage et la diminulion des pro­
fits’.’

La peur de la bombe atomique
Le sont surtout les déclara­

tions des officiels américains, 
de la presse, des savants, con­
cernant l’emploi de la bombe 
atomique qui ont frappé M. Vy­
shinsky. Son discours peut être 
caractérisé comme un exemple 
d’un “complexe de peur”, qui lui 
fait voir dans toutes les tentati­
ves américaines des menaees 
d’employer la bombe atomique 
contre les Russes. Ce complexe 
de peur apparaît le plus nette­
ment dans les quatre proposi­
tions finales que M. Vyshinsky 
demande à l’Assemblée d’adop­
ter sans pins tarder; ces propo­
sitions, dit M. Vyshinsky, décou­
lent d’instructions explicites du 
gouvernement soviétique, ce qui 
indique que la peur est rendue 
à son sommet en Russie soviéti­
que.

Les quatre ncopositions fina­
les de M, Vyshinsky, en contras­
te avec celles présentées la veil­
le par M. Marshall, n’offrent au­
cune possibilité d’application 
claire el efficace; elles consti­
tuent essentiellement un “feuil­
let de propagande” que les Na­
tions Unies sont priées d’endos­
ser sur la recommandation àr 
Moscou,
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L’actualitép" y
Connaîssez-vous 

Québec ?
P CosuLoiuez-vous la province 
\rde Québec, cet étrange pays si. 
: tui quelaut part au nord de l’A­
mérique? i

Du reste nous y vivons l’un et 
! t'autre. Nous pensions, n’est-ce 
j pas, en savoir quelque chose. 
’ C’est que nous en partageons les 
erreurs, les préjugés, et les illu- 

1 lions. .Pour découvrir, vraiment de- 
oouvrir le Québec, avec le maxi­
mum de lumière et d’objectivité, 
savez-vous ce qu’il faut? Etre un 
journaliste de passage, doté de 
la plus fraîche insolence et d’une 
exubérante fantaisie. Si par-des­
sus le marché l’on est commu­
niste, alors c’est encore mieux et 
la visibilité obtient ses condi­
tions idéales.

Feuilletez avec moi la Marseil­
laise, hebdomadaire soviétique 

; d’expression française. Ouvrez 
bien les yeux, et préparez votre 
âme aux découvertes que M. 
Jean Servais va faire en notre 
eompagnie.

Vous êtes-vous souvent fait 
aborder rue Saint-Jacques par 
un monsieur qui vous demande, 
avec grand sérieux "si le roi 

: sera bientôt à Paris"? Jamais 
l personne en Van de grâce 1947, 
[ne m’a posé cette pertinente 
f question- i M, Jacques Servais, 
e’est arrivé tous lee jours.

Connaissez-vous “Vassociation 
Fleur.de-Lys”? Mot pas. La Mar­
seillaise sait qms e’sst "l’une des 

; plus puissantes confréries reli­
gieuses du Canada"- L’on y 
chante des chansons aussi ré- 

' pondues que Le» ly» refleuriront 
et Monsieur de Charette, dans 
"un patois normand émaillé 

I d’expressions plus américaines 
l qu’anglaises’’. M. Servais déchif­
fre sans doute le patois normand

mâtiné d’amêrloaln, puisqu'il 
les a compris.

Des femmes du Canada fran­
çais ont confié leurs peines au 
reporter de la Marseillaise. Elles 
ont d’abord exprimé "leur en­
vie de la liberté dont jouissent 
les femmes américaines et fran. 
çaises au sein de la famille". Pas­
se pour la femme américaine, et 
certains articles de notre code 
civil que j'abandonne volontiers La Bataille, hebdomadaire 
à M. Jean Servais. Est-il tout à parisien, publiait, dans son nu- 
fait sérieux lorsqu’il parle de la méro du 2 juillet, un long re-

Voici le plus récent avion de chasse de l'armée de l'air des Etats-Unis. C'est le premier appareil à être 
muni de quatre moteurs à propulsion. Piloté par de ux hommes, cet appareil a une envergure de 60 
pieds et une longueur totale d'environ 65 pieds. Il est construit pour voler malgré de très mauvaises 
conditions atmosphériques; son équipement comprend les derniers perfectionnements en aéronautique.

Le Portugal vu par 
un Français

L'oeuvre de Salazar
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liberté dont jouissent les Fran­
çaises au sein de leur famille?...

Mais voici les doléances pro­
prement dites. Lisez ceci comme 
un chant lyrique — ou mieux, 
comme les confidences obliques 
tirées d'un roman de Marivaux 
ou de Diderot. Une Canadienne 
parle:

“Depuis des siècles, dit-elle, 
notre condition est la même.

“Elevées au couvent, on nous 
interdit toute distraction, toute 
lecture profane jusqu’à seize ans.

“Alors, nous sommes rendues 
à nos familles et livrées au des­
potisme du père qui choisit lui- 
même notre carrière, puis notre 
mari,

“Faire des enfants, les élever, 
obéir au maître, voilà notre des­
tin.

“U nous est interdit d accom- 
paRner nos époux au cabaret, à 
la chasse, aux sports”...

J’en atteste nos grills, nos 
clubs, nos plages et nos séances 
de luttes (“fais-le souffert”), j’en 
atteste les rapports de notre 
commission des liqueurs et le 
Courrier de Colette par-dessus le 
marché, — non, je ne savais pas 
cela. Mais à la réflexion, comme 
ce ton est naturel, que ce langage 
a d’authenticité, comme nos fem­
mes parlent dans ce style-là!

Pour terminer, une page de 
sociologie. Après avoir lu Gérin, 
Montpetit, Minville et Siegfried, 
j’ignorais que nos terres de pay­
sans-propriétaires fussent en 
réalité des fermes "immenses” 
qui "s'étendent sur des centaines 
et des milliers d’hectares”, et 
appartiennent "à des trusts fran- 
co.amèricains dont les sièges so­
ciaux se trouvent aux U. S. .4.”. 
Quel choc pour l'Office du Cré­
dit agricole, quand U apprendra 
que. dans nos campagnes, “le ma­
tériel, les machines, les formes 
d’exploitation, les ingénieurs 
[oui, jusqu'aux ingénieurs, si 
nombreux dans nos fermes com­
me chacun sait], sont Améri­
cains”!

Ce que les camarades de la 
section Clichy vont en savoir 
sur l’économie canadienne!

Je m'arrête. J’en ai trop ap. 
pris.

Mais ce que j’en retiens sur­
tout. c'est qu'il puisse se trouver 
quelque part dans le monde un 
journaliste qui entreprend de se 
moquer aussi éperdument de 
ses lecteurs. Et c est qu'au peu­
ple de France, peuple fin, mo­
queur et raisonnable, le premier 
venu soit capable de faire avaler 
un navet de cette taille.

Consolons.nous. Nous avons 
le Clairon, ils ont la Marseil­
laise, — les peuples ont les em- 
pliseurs qu’ils méritent,

CANDIDE

Déjeuner-causerie 
de la jeunesse 
conservatrice
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Le premier déjeuner-causerie j en ces termes: 
de l’Association de la )eunesse 
progressiste - conservatrice du 
district de Montréal aura lieu 
mercredi prochain, le 24 sep­
tembre, à 12 h. 45, en l’hôtel

portage de M. Jean-Barnard Des- 
rones sur le Portugal. Nous en 
donnons ci-dessous une bonne 
partie:

Vers 1920, le ministre des Tra­
vaux publics du Portugal n'osait 
guère sortir de Lisbonne par la 
route. Parce qu’il n’y avait pas 
de routes. Et le ministre des P. 
T.T. en personne était bien inca­
pable d’obtenir qu’un télégram­
me mît moins de trois jours pour 
parcourir les cent cinquante ki­
lomètres qui séparent Coimbra 
de Lisbonne. Il est vrai que les 
postes étaient peu encombrées. 
On écrivait si peu, dans un pays 
où près de 80 p.c. des habitants 
ne savaient ni lire ni écrire! Les 
petits Portugais ne sont pas plus 
bêtes que les autres enfants du 
monde, mais comment appren­
dre à lire quand on a été pour­
vu par la nature de parents to­
talement analphabètes et dépour­
vu par le gouvernement tout à 
la fois d’écoles et d’instituteurs?

On m’a bien montré une ville 
nommée Santa-Comba, où deux 
petits garçons écoutèrent 1rs le­
çons d’un vieux maître bénévole 
et savant et qui firent une car­
rière honorable. L’un s’appelait 
Antonio de Oliveira Salazar et 
l’autre Manuel Gonçalves Seru- 
jeria. Le premier est président 
du Conseil de la République 
portugaise et l’autre cardinal- 
patriarche de Lisbonne. Ils se 
plaignent aujourd’hui de ne plus 
jamais avoir le temps de se ren­
contrer.

Il est vrai qu’ils ont beaucoup 
à faire, surtout Oliveira Salazar.

Tout est à faire, en effet, dans 
un pays qui fut le premier d’Eu­
rope par ses navigateurs-, ses dé­
couvertes, son immense empire, 
par ses combats libérateurs con­
tre les Arabes et contre les Es­
pagnols. au temps de la gran­
deur, lorsque ie roi du Portugal 
était empereur du Brésil et sou­
verain d’immenses territoires au 
delà des mers et jusqu’au fond 
du Pacifique.Catéchisé par toute une litté­
rature antitotalitaire et ayant 
traversé l’Espagne rie bout en 
bout, l’arrivai au Portugal en 
homme averti, je peux même di­
re prévenu contre le regime. 
Mais deux Européens avertis ne 
valent pas un Portugais qui sait 
de quoi il retourne en son pays, 
tir, c’est en homme libre que je 
viens de vivre un mois au Portu­
gal et de le parcourir en tous 
sens, de la pointe tropicale de 
Sagrès aux montagnes neigeuses 
du Nord.

J’ai parlé avec des dockers, 
des pêcheurs, des fonctionnai­
res et des ministres. J’ai bavar­
dé avec le cardinal-patriarche. 
Il m’a confié en souriant qu’il 
était anticlérical et que les af­
faires de l’Eglise n’avaient pas à 
se mêler aux affaires de 1 Etat. 
Un officier, qui participa à la 
révolution militaire de 1926, 
s’est montré désabusé.

— Salazar nous laisse tomber. 
Il n’est pas militariste pour on 
escudo.

Et ce fonctionnaire s’est puint

ques, on consolide le donjon des 
châteaux féodaux, on dégage la 
ligne pure des églises romanes, 
on mène partout le fil électri­
que et la route qui font vivre et 
respirer un pays. Sur les fron­
tons royaux, à côté de la devise 
des ducs de Bragance, sur le 
drapeau de la République aux 
couleurs rouge et verte des po­
sitivistes français, Salazar a ins­
crit une devise qui résume aussi 
sa ligne de conduite: “A ben da 
Naço” (Pour le bien de la Na­
tion).

Rien cependant n’est parfait 
sur ce dernier rivage de l’Atlan­
tique. En outre, ce régime et ces 
efforts valables ici pour des im­
pératifs portugais ne seraient 
sans doute pas valables au delà 
des frontières, dans d’autres 
pays et avec d’autres hommes. 
Enfin, il fallut bien compter 
avec la folie des grandes na­
tions.

Vinrent en effet les guerres. 
Salazar, allié traditionnel de 
l’Angleterre, hostile au nazisme, 
amical pour l’Espagne, dut se 
faire diplomate. Et Vasco de Ga­
ma rencontra sans doute moins 
d’obstacles sur la mer ténébreu­
se.

En 1939, le cardinal portugais 
annonçait la guerre en ces ter­
mes:

— Un fou vient de mettre le 
feu à l’Europe.

Le 8 mai 1945, Lisbonne dis­
paraissait, frémissante, sous une 
mer de drapeaux alliés. Et la 
foule fut si compacte pour ac­
clamer la France au Palais d’A- 
brantès que l’on craignit un ins­
tant qu’elle mit en danger la vie 
du ministre et de son person­
nel.

Il fc»udrait tout de même voir 
les choses comme elles sont, 
comme elles ont été, comme el­
les vont...

Et,
vont.

bien entendu, où elles

Le roman d’an tricheur
Je ne crois pas fausser grave­

ment la vérité en donnant ce 
raccourci de ta vie politique 
portugaise: un dictateur qui 
s’ignore dans une dictature qui 
n’en est pas une. Oliveira Sala­
zar. président du Conseil de la 
République portugaise, est un 
dictateur qui triche avec la rè­
gle du jeu. 1! a toujours triché.

Au départ, il est seul, sans par­
ti. Il n’a rien demandé. Il n’est 
qu’un dictateur aux comptes 
exige par la situation dramati­
que ou se trouve le Portugal, 
Lorsque l’oeuvre essentielle est 
accomplie, il entend seulement 
que tout ne soit pas remis en 
question. D’où la constitution de 
l’Etat nouveau soumise à l’ap­
probation du peuple contre l’o­
pinion d’un entourage moins 
scrupuleux qui se fût contenté 
d’un pouvoir de fait. Car il s’agit 
encore de faire du Portugal un 
Etat moderne digne d’un grand 
passé et d’une nationalité vieil­
le de huit cents ans. Et s’il y a 
une opposition au régime, c’est 
dans la guerre et ses conséquen­
ces, les difficultés économiques 
mondiales qu’elle trouve ses ar­
guments, son impatience ou­
tragée.

Bien, dit-elle, ne va assez vi­
te. Les promesses ne sont pas 
tenues. La façade est brillante 
mais, derrière cette façade, le 
sort du peuple n’est pas sensible­
ment amélioré. Le paupérisme 
n’est pas vaincu, les salaires sont 
faibles, la vie est chère.

Tout cela est exact. Mais 
soyons précis. Salazar est au 
pouvoir depuis vingt ans. Il a 
perdu dix années du fait de la 
guerre d’Espagne, puis de la 
guerre mondiale. Reste dix ans. 
Est-ce en ce court espace de 
temps que l’on supprime un re­
tard d’un siècle, et souvent da­
vantage, dans l’évolution écono­
mique et sociale d’une nation?

En fournissant de tels argu­
ments à l’opposition, la guerre 
a, en outre, augmenté ses ca­
dres en même temps qu’elle fai­
sait lever pour elle les vents fa­
vorables. Le triomphe des démo­
craties sur les régimes totalitai­
res a créé le climat. Le pays a 
subi pendant quatre ans les pro­
pagandes effrénées et contradic­
toires des Alliés et de l’Axe. Il a 
choisi un camp ou l’autre. Au 
moment de la victoire, tous les 
démocrates sont pour les Alliés 
et cette victoire est leur victoire. 
Us se montrent agressifs. Les élé­
ments les plus fidèles au régime 
Salazar redoutent ce vent nou­
veau et se montrent volontiers 
défaitistes. Enfin, effrayés, les 
partisans de l’Axe font la sur­
enchère et s'empressent de pas­
ser à l’opposition —- ce sont les 
résistants de la dernière heure.

Salazar va-t-il rester seul? Va- 
t-il se décourager?

Non, car il s’en tient à sa po­
sition de neutralité et se cram­
ponne aux impératifs nationaux. 
C'est au surplus un homme sou­
ple. Il est passé de la sympathie 
pour le régime espagnol à l’acte 
de guerre contre l’Allemagne, le 
jour où il remit aux Alliés d’in­
estimables bases atlantiques. De 
ce qui fut, à l’origine, un régi­

me qui subissait assez volontiers 
la mode des dictatures, il faut 
biw le dire, le “dictateur” pas­
se à un régime évolué vers des 
particularismes portugais, puis 
à une “démocratie organique”.

Autre conséquence de la guer­
re: le prestige accru de la Rus­
sie soviétique et de ses magnifi­
ques victoires vantées abondam­
ment et en parfaite loyauté par 
ses alliés anglo-américains. Il en 
résulta un mouvement favorable 
au communisme, jusqu’alors à

S eu près inconnu au Portugal.
îouvement faible mais agissant. 

Dans ce pays dont la population 
rurale, dispersée, est inaccessi­
ble aux propagandes de masse, 
le communisme cherche son ter­
rain dans les rassemblements ou­
vriers, universitaires ou militai­
res. Mais un Portugais conscient 
des intérêts de son pays et de 
son propre sort ne peut pas être 
communiste. Car le communis­
me déferlant sur l'Espagne et 
sur le Portugal, ce serait immé­
diatement l’instauration des Ré­
publiques soviétiques ibériques. 
Et si l’Axe avait envahi l’Espa­
gne en 1941, le Portugal n’eût 
plus été qu’un élément réduit 
d’une péninsule nazifiée avec 
port de guerre à Lisbonne. On 
sait que c’est à Salazar que l’on 
doit en grande partie l’échec de 
ce plan.

Et où va-t-on, avec tout cela? 
Vers un Portugal qui, peu à peu, 
retrouvera les chemins du libé­
ralisme. Car on sait bien que les

Eartis renaîtront aux jeux de 
onne foi de la vie politique 
lorsque les impératifs portugais 

les plus immédiats auront été 
obéis.

De la royauté somnolente aux 
partis impuissants, on est passé 
à un gouvernement autoritaire 
exigé par une situation critique. 
Dans les montages du Marao, 
on attend que viennent l’eau, la 
route. Dans les déserts brûlants 
du Sud, on attend que ce barra­
ge rende fertiles d’immenses 
étendues totalement inutilisées 
depuis que le Portugal a surgi 
de l’Océan. Cette marmaille qui 
grouille dans les villes et tend 
la main avec gentillesse, ne de­
mande qu’à passer la porte des 
écoles lorsqu’elles seront cons­
truites. Ces femmes, qui travail­
lent ici aussi durement que les 
hommes, s’émanciperont un jour 
lorsque le salaire de l'homme, 
dans une économie stabilisée, 
deviendra suffisant.

Où l’on parle d'épuration
Quelques années encore de pa­

tience. de paix intérieure et le 
Portugal aura repris sa place de 
grande nation avec sa puissan­
ce coloniale qui demeure la troi­
sième du monde, avec sa langue 
chantante que parlent, à travers j 
les continents, plus de soixante 
millions d’hommes.

Pour préparer le
dimanche de la Bible

De nouveau, cette année, la So­
ciété catholique de la Bible or­
ganise un dimanche de la Bible. 
Cet événement religieux, imnor- 
tant entre beaucoup, devrait lais­
ser des traces profondes dans 
l’esprit et le coeur de notre chré­
tienté montréalaise.

Ce dimanche aura heu le 28 
septembre prochain. T! sera mar- 
oué, dans toutes les églises r.u 
chapelles, par une prédication 
spéciale sur les Saints Livres.

On célèbre mieux une solen­
nité religieuse quand on a pu. 
nar avance, se créer un climat 
d’âme favorable. T.a Société ra-
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tholique de la Bible l’a bien com­
pris. Aussi, est-elle heureuse d’in­
viter la population montréalaise 
à l’Oratoire Saint-Joseph du 
Mont-Royal, le dimanche précé­
dent. le 21 septembre. Une 
grand-messe solennelle y sera di­
te à onze heures et le R. P. Achil­
le Brunet, S.J., prononcera un 
sermon sur la Bible. Ceux qui 
ne pourront se rendre à l’Oratoi­
re pourront quand même béné­
ficier de la cérémonie: elle sera 
radiodiffusée par le poste CKAC.

Une invitation des Soeurs 
de la Miséricorde

Par suite d'un contretemps im­
prévu. un grand nombre d’invi­
tations adressées à des dignitai­
res ecclésiastiques; des amis et 
bienfaiteurs de l’Institut ne sont 
par parvenues à leur destina­
taire.

Les Soeurs de la Miséricorde 
regrettent beaucoun cet incident 
incontrôlable et elles profitent 
de l’occasion pour inviter par la
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voie des journaux les amis et
bienfaiteurs de leur Maison à .se 
joindre à elles pour la clôture 
des fêtes, le dimanche 21 septem­
bre, a la Maison-Mère à Cartier- 
ville.

ERRATUM
Dans Ion nonce insérée dans notre édition de jeudi 

le 18 septembre par CANADA PACKERS LIMITED et inti­
tulée "La Grève des Salaisons", le troisième paragraphe 
de la fin du message aurait dû se LIRE . . .

Finalement, les bulletins de '.ote furent comptés pgi ies 
officiers de l'Union SANS la sur eillance d'un officier soit de 
la Compagnie, soit du Gouvernement.

A LA PLACE DE . . .

Finalement, les bulletins ce vote furent comptes par les 
officiers de l'Union SOUS la surveillance d'un offiçifer soif 
ce la Compagnie, soit du Gouvernement

ERECTION

VOTRE DERNIERE CHANCE

CROISIÈRE
37e Congrès de l'Association 

des Marchands Détaillants

Sueen's, sous la présidence de 
. Raymond Tanguay, président 
de l’Association.
Le conférencier sera Me An­

dré Ducharme, secrétaire de lan­
gue française de l'Association, 
qui a choisi comme sujet: “Le 
parti progressiste-conservateur 
et l’Acte de la Confédération”. 
IL sera présenté par Me L.A. Sé­
ton. secrétaire de langue anglai­
se, et remercié par Me Ivan Sa- 
botirin. (..H., leader du parti 
progressiste-conservateur dan s 
,e vuebec-

ÉCOLE des ARTS GRAPHIQUES
COURS du SOIR

COMPOSITION TYPOGRAPHIQUE - LINOTYPIE. 
MONOTYPIE - IMPRESSION TYPOGRAPHIQUE - IM­
POSITION - CORRECTION D’EPREUVES - MAQUETTE 
f Layout) - RELIURE - DORURE - ESTIMATION ET 
PRIX DE REVIENT - ART PUBLICITAIRE - COURS 
D’HISTOIRE DU LIVRE ET DE BIBLIOTHEQUE
l’CNraGISTREMENT SE FERA TOUS LES SOIRS DE 1 H. M A » H M 

DU U AV 2« SEPTEMBRE INCLUSIVEMENT.
Secrétariat :

-0, m* KIMBERLEY
Lcuta Philippe BEAUDOIN, 

directeur

MINISTERE DU BIEN-ETRE SOCIAL ET DE LA JEUNESSE
Heu. Psul Sflwv», C R-, 

ministre.
Guetove Peleaen C.R.,

soue-ministre

C’est effrayant ce qu’U est 
économe. Nous sommes plus 
mal payés que tout le monde. 
Ah! je vous assure que l’Etat 
donne l’exemple!

Et ce ministre, clignant des ; 
yeux vers le port, a reconnu en 
toute franchise:

— Nos lois font pour le mieux 
mais les hommes sont ce qu’ils j 
sont. 11 y a des abus, un certain 
manque de civisme et nous y 
veillons. C’est bien difficile de 
sauver l’Etal, l’économie, la fi­
nance; de maintenir les prix, 
d’établir un juste salaire et de 
faire par-dessus le marché que 
tout le monde soit content...

Enfin, un journaliste m'a si­
tué la portée de la censure:

— Oui, la presse est censurée, 
mais cette censure est exercée 
par des militaires. Pourvu qu'on 
n’attaque pas l’armée, qu’on 
n'injurie pas l’Eglise, qu'on soit 
courtois, qu'on ne publie pas de 
rontre-vérités, ils n'y voient que 
du feu.

Quant au Rossio de Lisbonne, 
c’est le plus beau rassemblement 
de plus de deux mille person­
nes que l’on puisse imaginer. A 
se demander quand travaillent 
les hommes de ce pays.

Pourtant, le Portugal travail­
le. Tout est en construction, en 
restauration, en aménagements, 
en réfection.

On construit, on restaure. On 
capte des rivières, on leur barre 
la route pour qu’elles rendent 
fertiles des milliers d’hectares 
de terres brûlées de soleil. On 
élève des hôpitaux, des écoles, 
des Institut*: on redresse Te pro­
fil 4m alcazars maures-4

du 27 septembre eu 1er octobre 1947 
4 jours et 4 nuits sur le Saint-Laurent
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LES DETENTEURS DE BILLETS SERONT ADMIS.

viâaKà, foufounà 
jduà fautif , , a

toujours

Si excellent que soit notre service, les em­
ployés de la Compagnie deTéléphone Beil sont 

désireux de l'améliorer — de faire de mieux en mieux.
Nous avons entrepris un programme d’expansion — le plus vaste dans nos 

annales — pour {'installation de nouvelles lignes et de nouveaux tableaux de distribu­
tion, 1* construction et la réfection d'immeubles . . .

Mais l’excellence du service dépend essentiellement d'un autre facteur 
que l’outillage le meilleur ne pourrait remplacer. Ce facteur essentiel, c’est 

la fierté avec laquelle chaque employé ne notre compagnie contribue à 
donner à la population le service téléphonique a la fois le plus

efficace et le moins dispendieux.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA
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Franchise d’un gouverneur anglais; 
étroitesse d’esprit d’une “gouverneur

Comme quoi le simple respect de l'esprit de la 
Constitution canadienne éviterait les injustices 

et favoriserait \q bonne entente
Calgary. 1* (CJ>.) — Sebn M. 

Howard B. Chase, de Montréal, 
membre dH bureau de» gouver­
neurs de la Société Radio-Cana­
da, l’opposition à l’établisse, 
ment de postes radiophonirrues 
français au Canada “dépend du 
fait que les Canadiens français 
sont généralement de foi catholi­
que romaine’’.

M. Chase portait la parole hier 
au cours de la première session 
de la convention que tiennent 
les gouverneurs pour l’étude des 
requêtes pour permis de radio­
diffusion, Quelque 50 personnes 
assistaient à cette session au 
cours de laquelle on a soumis 
cinq memoranda s’objectant à 
l’octroi de permis pour des pos­
tes de langue française à Edmon­
ton. Alberta, et à Prince-Albert. 
Saskatchewan.

Le bureau des gouverneurs, 
toutefois, n’a pas rendu juge­
ment sur ces requêtes, et il se 
peut que d’autres opinions s’ex­
priment aujourd’hui sur le même 
sujet.

M. Chase a déclaré n’être pas 
lui-mème catholique romain, 
mais il a ajouté qu’il faut recon. 
naître que l’opposition à l’éta­
blissement de postes radiophoni-
3ues de langue française “vient 

’une classe de gens fidèles à un 
certain intérêt” et est provoquée 
particulièrement par le fait que 
“les Canadiens français «ont gé­
néralement catholiques ro­
mains”.

“En vérité, a-t-îl ajouté, en 
toute vérité, il nous faut regar­
der au delà des questions de ra. 
ce et de religion”.

Un autre membra du bureau 
des gouverneurs, M. Adrien Pou- 
liot, de Québec, a voulu rappeler 
que le Canada, après tout* a com­
mencé par être français, et que 
les Canadiens français se sont 
vaillamment battus plus d’une 
fois pour que leur pays ne passât 
pas a des maîtres étrangers, oe 
qui était assez avantageux pour 
l’Angleterre.

Pas langue offkieHt?
Mme T. W. Sutherland, 3e Re- 

vestoke, Colombie canadienne 
(on dit là-bas “britannique”) a 
parlé dans un autre sens. Elle 
est aussi “gouverneur”, et elle a 
déclaré qu’elle s’objecte à l’éta­
blissement de postes de langue 
français “ parce que le français 
n’est pas langue officielle dans 
l’ouest du Canada”.

Le bureau a continué de déli­
bérer aujourd’hui, en session pu­
blique. C’est la première session 
publique que tiennent les gou­
verneurs depuis les débuts de 
Radio-Canada,

Unité nationale à rebours
Selon M l’abbé W. C. Smalley, 

d’Edmonton, le principe des pos­
tes radiophonique de différentes 
langues risque d’amener au Ca­
nada une situation analogue à 
celle qui règne dans les Balkans 
et “menace l’unité de notre vie 
nationale”.

C’est l’allocution de M. l’abbé 
Smalley, prononcée hier, qui a 
provoqué la déclaration de M. 
Pouliot, citée plus haut.

L’ouragan se dirige vers
la Nouvelle-Orléans

NOUVGLLE-OIH.IANS, 19. (A.P.) — Le bureau météorologique 
des Etats-Unis a annoncé que l'ouragan qui a déjà dévasté la Floride 
ne tardera pas à atteindre la Nouvelle-Orléans s'il poursuit m course 
le long du Mississipi.

On prévoit que des vents de 80 à 100 milles à l'heure s'abattront 
sur la ville, qui compte normalement 600,000 habitants et où des 
milliers de personnes ont cherché refuge.

Le maire a proclamé un état d'urgence et il a ordonné à tous de 
ne pas s'aventurer dans les rues, à moins qu'ils n'y soient absolu­
ment obligés. Il a expliqué qu'il ne veut alarmer personne et qu'il 
ne s'agit là que d'une mesure de précaution.

Entre temps, 8,500 personnes ont trouvé refuge à l'auditorium 
municipal de la Nouvelle-Orléans, et 20,000 autres se sont massées 
dans les 40 écoles de la ville.

De grands vents ont déjà endommagé le «entre du service de 
santé. Le toit de l'immeuble a été arraché peu après l'aube et un 
mur s'est écroulé sous la poussée du vent.

L'ouragan a atteint une partie de la côte de la Louisiane vers 
6 heures ce matin, après avoir entraîné la mort de cinq personnes 
et causé pour des millions de dollars de dommages à travers la 
Floride.

Près de la plage Pontchartram, une horloge qui surmontait un 
immeuble a été arrachée par un vent de 75 milles à l'heure. Le 
vent a aussi brisé les câbles électriques en maints endroits et inter­
rompu la circulation.

La Nouvelle-Orléans et la région avoisinante n'ont pas connu 
de désastres causés par des ouragans depuis 1915. Cette année-là, 
une tempête avait entraîné la mort de 350 personnes.

La conférence de l’air du 
“Montréal Board of Trade”

Ell* aura lieu le mois prochain et groupera plus 
de 250 délégués — Des orateurs distingués

On a annoncé hier, au cours 
d’une conférence de presse, que 
des personnalités du monde de 
l’aviation civile internationale 
seront invitées à prononcer des 
causeries, lors de la tenue à 
Mdntréal, de la 2ème conférence 
annuelle de l’air, organisée par 
le “Montreal Board of Trade”.

Le président de la section 
d’aviation, au sein de cet orga­
nisme, M. N.-G. Bartram. a pré­
cisé que la conférence aura lieu 
à Phôtel Windsor, les 15, 16 et 
17 octobre prochains.

On croit que plus de 250 délé­
gués de Montréal, des autres ré­
gions du Canada et des Etats- 
Unis prendront part à la confé­
rence.

Cette conférence a pour thè­
me: “L’avancement de l’indus­
trie et du commerce aérien” et 
M. George-C. Draper, vice-prési­
dent de la section de l’aviation 
du Montreal Board of Trade, se­
ra le président général de la 
conférence.

Situation unique
“Montréal occupe une situation 

unique en tant que centre aérien 
national et intertiational”, a si­
gnalé M.. Bartram en commen­
tant cet événement prochain. 
“Cependant, a-t-il ajouté, bien

que la métropole soit le siège de 
1TCAO et de 1TATA, il faut re­
connaître que les Montréalais 
peuvent affermir et améliorer 
son importance aéronautique en 
s’y intéressant tous activement.”

A l’agenda des séances libres, 
sont inscrits entre autres les su­
jets suivants: les progrès de la 
sécurité aérienne; aérodromes et 
pistes d’envol; messageries aé­
riennes; l’éducation en matière 
aéronautique; le service et les 
relations extérieures dans le 
transport aérien; l’économique 
du transport aérien sur de cour­
tes distances.

Séance privée
En séances privées, on étudie­

ra les procédures et règlements 
douaniers; le tourisme aérien; 
les aspects commerciaux de l’ar­
pentage par avion; l’assurance- 
aviation; la modernisation des 
règlements de l’aviation. Un ex­
pert en, la matière étudiée diri­
gera chacun des comités d’étu­
des.

Les débats des séances libres 
et privées aboutiront à une série 
de résolutions qu’on discutera 
en assemblée générale, le ven­
dredi 17 occtobre, immédiate­
ment avant le banquet de clô­
ture.

Service pour feu
le R. P. Charles-Jules

Demain matin, A 9 h., à l’ora­
toire St-Joseph, on chantera un 
service pour le repos de l’âme 
du R.F. Charles-Jules, F.l.C-, dé- 
eédé cette semaine dans les mis­
sions de l’Ouganda, 
i C'est le frèr* du défunt, le Côte-des-Neiges,
k.___ _ __.

R.P. Jules Poitras, provincial 
des Clercs de Ste-Croix, qui of­
ficiera. ____ _ _____

Pèlerinage au cimeHère

Çfceff CoMorôa
*STSS

Vol audacieux
de $5,000

* *
Hier après-midi un vol auda­

cieux d’environ 95,000 a été oom- 
mis à la succursale d’Ahuntsie, 
de la Banque canadienne natio­
nale, à l’angle du boulevard 
Gouin et de la rue Bend.

Cette agression à main armée,, 
qui est la quatrième en moins de' 
deux jours, a eu lieu vers 12 h. 
30, alors que quatre personnes 
seulement se trouvaient dans la 
banque, M. Jean-Paul Legris. gé­
rant intérimaire, deux autres 
employés, Mlle Pierrette Bou­
cher, 8410 rue de Gaspé et M. 
André Lalonde de St-Martin La­
val, enfin, un client, M. McDo­
nough, 53 rue St-Denis à Char­
lemagne.

Trois individus, armés de re­
volvers ont fait brusquement ir­
ruption dans la salle principale, 
mis en joue les personnes pré­
citées et les ont contduites dans 
l’un des sous-sol d’acier de l’éta­
blissement où ils les ont enfer­
mées. Les voleurs ont dérobé en­
suite le contenu de la caisse, 
dont le montant approximatif 
s’élève à $5,000 et ont pris la 
fuite dans une automobile de 
couleur brune.

M* de Marigny 
veut demeurer 

au Canada
Le eomtc Alfred de Marigny 

continue toujours m bataille 
pour éviter d’être chassé du Ca­
nada par les autorités du dépar­
tement de l'immigration.

Les employés
manuels s’irritent

Leur manffestotion pacifique mai* non équivoque 
d'hier après-midi au Cnamp de Mars — Ils 
réclament pins de diligence de la part du conseil 
d'arbitrage — De* émissaires délégués auprès 
des arbitves — Le jsige Cadotte promet la pJus 
grande céléfNhé possible — On parle de déclarer 
une grève

La Société Saint*JeamBaptiste 
de Montréal aura son histoire

procureurs 
long plaidoyer, tentant

C’est après-demain, dimanche, 
le 21 septembre, qu’aura Heu le 
pèlerinage annuel du diocèse de 
Montréal au cimetière de la

après-midi 
ont commencé leur 

de dé­
montrer que’ M. de Marigny n’a 
obtenu justice, ni au dépar­
tement de l’immigration, ni de­
vant le tribunal de première ins­
tance, et qu’il a, à titre de ci­
toyen britannique, des droRs ac­
quis en terre canadienne.

L’immigration, que représen­
te Mes Gustave Adam, e.rn et 
Guy Favreau, répond — cette 
opinion m été acceptée en Cour 
supérieure — que le comte est 
ni plus ni moins qu’un étranger, 
qu’il est soumis aux dispositions 
de la loi de l’immigration, qu’ri 
a fait des démarches pour de­
meurer en permanence et que 
devant l’insuccès de ces pourpar 
lers il n’a plus qu’une chose k 
faire, partir, ou être expulsé.

On connaît l’histoire de M. de 
Marigny. Arrivé au Canada en 
1945, il a obtenu un permis de 
séjour d’un mois. Ge pernrfs a été 
renouvelé pour un autre mois et 
le comte a entrepris des démar­
ches pour rester au Canada en 
permanence. Sa demande a été 
rejetée. H a interjeté appel au 
ministre, sans plus de succès. On 
lui a alors donné l’occasion de 
partir de lui-même et, devant 
son refns, un ordre de déporta"! 
tion a été émis. Arrêté, il s’est 
immédiatement pourvu par voie 
de bref d’habeas corpus. La 
Cour supérieure a alors entendu 
le mérite de la capse et jugement 
a été rendu le 26 Juin dernier 
cassant le bref et déclarent vali­
de à toutes fins que de dredt lie 
mandat de déportation. M. de, 
Marigny est allé en appel qt c’esV 
cet appel qui s’instruit aetuçlle- 
ment devant le plus haut tribu­
nal de la province.

Il invoque de nombreuses cho­
ses pour sa défense: le juge La- 
zure, dit-il, n’avait pas le droit 
d’entendre le mérite, car l’af­
faire était déjà inscrite devant 
le juge Rhéaume; le juge Lazare 
a erré en droit en prétendant 
que de Marigny était soiunis à 
l’article 23 de la loi de l’immi­
gration, qui interdit aux tribu­
naux d’amender ou d’annuler un 
ordre de déportation; le juge de 
première instance a refusé de la 
preuve légale et accepté des té' 
moignages illégaux; le juge a 
erré en droit en prétendant que 
le comte n’avait pas de droits 
acquis en terre canadienne, etc.

C’est la thèse de l’appelant.
Le département de l’immigra­

tion a des réponses de deux 
classes: de droit et de fait. En 
droit, de Marigny est peut-être 
un sujet britannique, mais cer­
tainement pas un sujet canadien 
aux termes de la loi d'immigra­
tion. Il est donc soumis aux dis­
positions de cette loi, qui sont 
catégoriques. En fait, toutes les 
dispositions “matérielles” de la 
loi, relatives à Tordre de dé­
portation ont été scrupuleuse­
ment observées et les tribunaux 
n’ont aucune juridiction pour 
amender ou annuler cet ordre. 
Et il conclut au rejet de Tappel 
et à l’exécution immédiate du 
mandat d’expulsion.

Les plaidoiries continuent au- 
jourd’hui.

La future cité 
universitaire

Québec, 19 (ÜjST.C.) — "Nous 
ne bâtissons pas pour nous, ni

Four l’Université, mais pour 
Eglise, la province de Québe* 
et pour la population du pas* 

tout entier, à qui TUniversite La­
val donne tout ce qu’elle » de 
sciences et de valeur culturel­
le”, a déclaré Mgr Ferdinand 
Vandry, recteur, en présentant le 
site de la future cité universi­
taire de Sainte-Foy, aux impor­
tantes personnalités et nombreux 
invités réunis pour assister à sa 
bénédiction par S. E. Mgr Mau­
rice Roy, archevêque de Qué­
bec et chancelier «la l’Universi­
té.

__ le front des employés ma­
nuel* de 1* cité de Montréal, voi­
ci les événements qui se sont dé. 
roulés hier. Des centaines de 
journaliers au service de la mu­
nicipalité se sont rassemblés sur 
le Champ de Mars au cours de 
l'après-midi pour protester con­
tre la lenteur de l’arbitrage qui 
les concerne devant le tribunal 
que préside le juge Gadotte. Des 
délégué» des manifestants, après 
avoir harangué leurs confrères 
et fait appel au bon ordre, se 
sont rendus au nouveau palais 
de justice où siégeait le conseil 
d’arbitrage. Là, les émissaires 
ont fait part des doléances des 
employés manuçls. Ils réclament 
une plus grande diligence, puis­
qu’ils attendent depuis onze 
moi».

Le président Cadotte a répon­
du que la décision dti tribunal 
sera rendue dans le plus bref 
délai possible. Et le représentant 
de la ville a dit que sa preuve 
sera terminée à la fin de sep­
tembre. ou au début d’octobre, 
peut-être avant, et probablement 
après.

On sait qua les employé» ma­
nuels, lès pompiers, les policier» 
et les fonctionnaires “collets 
blancs” ont présenté des deman­
des d’augmentation de salaires. 
Le conseil d’arbitrage entend ces 
quatre réclamations dans la mê. 
me cause. Les journaliers s’irri­
tent de la lenteur des témoigna­
ges devant les arbitres. Ils veu­
lent obtenir justice et jugement 
dans le plue eourt espace de 
temps. De là leur manifestation 
d’hier après-midi afin d’expri. 
mer publiquement leur mécon­
tentement.

manifestants (filler font 
ie de la Fraternité canadien­

ne des employés manuels. Leurs 
chefs, MM. Léo Lebrun et Jean- 
Marie Bédard, ont harangué la 
foule rassemblée sur le Champ 
de Mars. Les orateurs étaient 
montés etir des camions et se 
servaient de porte-voix, car les 
autorités municipales interdi­
saient Terapioi de haut-parleur*.

Le majordome 'des manifes- 
tanj* portait un “tuyau de cas­
tor”, On remarquait dans Tas-

A fhôfrl d»

semblée des bonhommes oui se 
promenaient en portant à leur 
bras un brassard blanc étiqueté: 
C. L O. picket.

Les harangueurs ont demandé 
à leurs auditeurs de rester paci­
fiques; de protester dans Tor­
dre Pourtant, il s’élevait ici et 
là dans l’assemblée des cris qui 
exprimaient des sentiments de 
grande irritation. On faisait ap­
pel à la grève.

Des pancartes portaient ces 
doléances: “Le chef d» faimlle 
gagne S2S par semaine. Com­
ment vit-il?’’ — "L’ouvrier de 
Montréal a droit aux mêmes trai­
tements que ceux de Toronto, 
Verdun et Ottawar — “Nous 
voulons des dé.positions concrè­
tes!"

On représente que le salaire 
pour la majeure partie des em 
pioyés manuels au service de la 
Cité est de $2â. par semaine. La 
Ville précise que les salaires ad 
ditionnels demandés par les 
journaliers municipaux repré­
senteraient un nouveau débour­
sé annuel de $2 millions pour 
Concordia.

Des émissaires des manifes­
tants se rendent ensuite devant 
le tribunal d’arbitrage afin de
Ïirésenter les réclamations de 

’assemblé». Ces ambassadeurs 
protestent contre la lenteur de 
l’arbitrage et réclament use plus 
grande diligence» Ils demandeat 
une décision dans les trente 
jours.

Les arbitres et les pvoeareur» 
promettent toute la célérité pos­
sible.

Au retour, les émissaires ont 
rendu oompte de leur mandat 
auprès dfcs manifestants. Mais 
parmi ces derniers, on observait 

nombreux mécontents. Rs ont 
même passé leur colère entre 
eux. Plusieurs ont échangé . des 
coups de poing.

Hier soir, les employé» ma-

tuels étaient convoqués au Café 
aint-Jacques. Ici, la réunion a 
été tumultueuse. On grand nom­

bre de journaliers présents ré­
clamaient la grève. Le» organi­
sateurs ne la veulent pa«. Une 
autre réunion aura Hen diman­
che %vl sujet de la cessation du> 
travail.

Pour améliorer 
la circulation

La CommiwioN éehemole Guè- 
Y rem ont a tenu sa premièra 
séance «• matin — Elle vise à 
la plus grande économie possi­
ble pour le contribuable — Evi­
ter les expropriations — Ren­
seignements demandés

Chronique ouvnèfe

La moyenne des salaires dans 
l’Industrie de la chaussure

Expotè des faits par le Comité paritaire de I'mdus- 
trle de la chaussure — Protestations de l'Union 
de* ouvriers de la chaussure (C.I.O.) contre 
l'augmentation du coût de la chaussere — 
"Les augmentations de salaif©* ne justifient pas 
cette hausse"

Voici ms ««posé des faits, re- ouvrier» 
Nativement aux augmentations d» 
salaires obtenues dans l’indus­
trie d» k chaussure, qui nous est 
transmis par 1» Comité Paritaire 
de la chaussure:

On a répété, ces derniers 
temps, en maintes occasions, 
qjie la moyenne de salaires dans 
^industrie de la chaussure était 
de $15.00 par semaine.

Plusieurs personnes intéres­
sées nous ont demandé si ces 
chiffres étaient exacts et, dans 
]* négative, d’exposer les faits.

Cette statistique que Ton fait 
valoir ne peut avoir aucune in­
fluence sur les employés de la 
chaussure qui peuvent, A chaque 
paie, constater les montants qui 
leur reviennent; elle peut toute­
fois nuire à la bonne réputation 
de l’industrie, dans l’ensemble 
de la population.

Pour comprendre les statist!
ques de la chaussure, il faut d’a­
bord se rendre compte que l'in­
dustrie emploie 43% de femmes 
et, en plus, un nombre important 
d’aides et de jeunes employés 
travaillant à des opéralions mi­
neures. R faut aussi tenir compte 
que ees employés ne sont pas 
seulement de Montréal et de Qué­
bec. mais répartis dans 37 autres
Setits centres de la province de 

uébec.
Même si Ton tient compte de 

l’ensemble des employés, com­
prenant la main d’oeuvre et les 
aides, la moyenne, pour 1945- 
46. n’a pas été de $15.00 mais 
bien de $18.74 par semaine. Le 
taux horaire moyen de tous ces 
employés, pour la province, a 
été de .519 l’heure.

Si Ton veut maintenant se 
faire une idée exacte des salai­
re* moyens dans l’industrie, il 
faut aussi tenir compte des opé­
rations majeures. L» moyenne, 
par semaine, en 1945-46, pour 
la ville de Montréal, a été de 
$40.59 soit .98 Theune; pour Ten* 
semble de la province, la moyen­
ne a été de $38.29 soit .919 
l’heure- *

Des statistiques plus récentes, 
couvranl la période du 1er sep­
tembre 1946 au 28 février 1947. 
révèlent que, dans la zone 1. 
classe 1. la moyenne .; été la sui­
vante: taillage, .892 l’heure; cuir 
A semelles. .815 Theure; mon­
tage. fonçage et finition. .93 
Theure,

C’est 1» désir des patron* ot

de Tindastri» d'aug­
menter les salaires de façon , à 
conserver et à attirer une main 
d’oeuvre intelligente et stable. 
On comprendra facilement les 
efforts de l’industrie, dans ce 
sens, si Ton se rend compte que 
le taux de base est parti de -40, 
classe 1, zone 1, en 1934, et est 
monté, en 1947, è .90 pour les 
ouvriers à l’heure et à .99 pour 
les ouvriers à la pièce, soit une 
augmentation, dans ce dernier 
cas, de 147%. Le salaire global 
a passé de $5,374,680.61 en 1937, 
à $13,083,271.17 en 1945-46, soit 
une augmentation de 243%.

C'est par bonne entente et 
par coopération que les parlies 
contractantes en sont venues à 
ce résultat et qu’elles se propo­
sent d’apporter de nouvelles 
améliorations, dans l’avenir.

L« commission échevinale 
Guèvramont composé» de neuf 
membres du conseil municipal, 
a tenu sa première séance ce ma­
tin dans la salle des délibéra, 
tions où siègent habituellement 
les 100.

On sait que ce comité a été 
formé à la suite du projet du 
comité exécutif adopté par la 
majorité du conseil en ce qui 
regarde l’amélioration de la cir­
culation dans les mes de Mont­
réal. Le conseil a permis une dé­
pense de $10 millions à cette fin, 
ce qui comporte des expropria­
tions et l’élargissement d’une 
section de la rue Sherbrooke ef 
de la rue Université,

La comité Guèvremont. du 
nom d» M. Georges Guèvremont, 
qui en a demandé la formation, 
désire plutôt éviter les expro- 
priations et chercher les moyens 
d’améliorer la circulation de la 
façon la plus économique possi­
ble pour les contribuables.

A ce sujet, dès sa première 
rencontre ce matin, le groupe 
Guèvremont a demandé des ren­
seignements précis aux autorités 
municipales, concernant notam­
ment Tintensité de la circula­
tion, me Sherbrooke, entre Guy 
et Amherst et aux interruptions. 
On veut aussi obtenir des infor. 
mations ®ur les égouts qui se 
trouvent dan# ce secteur et sur 
le stationnement des taxis.

Dès que la commission Oué- 
▼remont aura obtenu ces rensei­
gnements. elle convoquera les 
clubs et les associations qui ont 
déjà porté leurs préoccupations 
sur la circulation dans les rues 
de la métropole.

Protesta fions du C.I.O.
M. Robert Haddow, directeur 

d’organisation pour l’Union des 
ouvriers de la chaussure (C.I.O.) 
s’est élevé hier contre la hausse 
du coût de la chaussure qui vient 
d’être annoncée. “Cette hausse 
des prix, dit-il, n’est pas justi­
fiable et le public montréalais a 
raison d’être indigné”.

“Les manufacturiers et les 
gros marchands ont tenté de 
préparer l’opinion publique, il y 
a quelques semaines, en préten­
dant que la signature des amen­
dements au contrat collectif coû­
terait $2,500,000. de plus par an­
née en salaires à l’industrie. Ce 
n’est encore là qu’un mensonge 
odieux destiné à rendre les ou­
vriers responsables de la hausse 
des prix qui n’a en réalité qu’un 
seul but: celui d’augmenter les 
profits déjà exorbitants”.

“H n’y a pas de raison d'aug­
menter le prix des chaussures, 
dit M. Haddow. Les salaires ne 
représentent nue 23.5% du coût 
de la production, et la moyenne 
des salaires dans le Québec est 
de $15. par semaine. Un calcul 
bien simple nous prouve que ce 
ne sont pas ces salaires de fa­
mine, et même une toute petite 
augmentation de ces salaires qui 
peuvent occasionner une aug­
mentation du prix de* chaussu­
re». Celt* augmentation est un 
vol pur et simple dont le» victi­
mes sont le public et les ouvriM» 
de la chaussure.”

a

Les événements 
d'Indonésie

(suite de Ut lire page
Après cela. M. van Mook espè­

re que l’intervention des Nations 
Unies n’aura tout de même pas 
de trop mauvais résultats et que. 
s il faut admettre qu’elle a com­
pliqué les affaires en retardant 
la poursuite de “l’action de po­
lice”, elle a permis aussi aux 
Hollandais d’établir les faits de­
vant le public.

Telle est la manière dont se 
présente, jusqu’à cette heure, la 
situation en Indonésie. Ajoutons 
que les belligérants ont choisi 
chacun un Etat qui devront en­
semble désigner un troisième 
pays dont le représentant ira 
aux Indes néerlandaises faire 
enquête sur les événements qui 
«’y déroulent. Déjà la Républi­
que d’Indonésie a choisi l’Aus­
tralie comme porte-parole; tan­
dis que la Belgique agira au nom 
de la Hollande. On ne connaît 
pas encore quel est le pays qui 
sera chargé de faire enquête.

Commission d'enquête
A ce sujet, des observateurs 

n’ont pu s’empêcher de se de­
mander pour quelles raisons 
l’Australie défend la cause des 
Indonésiens avec une telle téna­
cité.

On aurait cru plutôt que Tcn- 
thousiasme avec lequel ce mem­
bre du Commonwealth britan­
nique prend la défense de TEm- 
pire, l’aurait porté à adopter une 
attitude moins hostile à Tégard 
des colonies hollandaises.

Intentions hollandaises
Notons que les Hollandais, parce 
qu’ils ont dénoncé l’accord de 
Linggadjati et employé la force 
des armes, protestent toujours 
de leur intention bien arrêtée de 
ne pas vouloir réimposer le ré­
gime colonial d’avant-guerre. Ils 
veulent au contraire, plus que 
jamais, installer aux Indes néer­
landaises le genre de fédération 
indépendante qu’ils ont préco­
nisée dans l’accord.

Statistique*
Citons en terminant quelquesnt quel 

le Buchiffres fournis par te Bureau 
d’information du gouvernement 
hollandais. La population des 
Indes néerlandaises s’établissait 
en 1940 à 70 millions d’habitants, 
dont 48 millions dans la seule 
île de Java. (Ceci revient à dire(Çeci r__________
que les territoires, sur lesquels 
les Hollandais ont reconnu l’au­
torité “de facto” du gouverne­
ment républicain, comptent près 
de 53 millions d’habitants). La 
densité de la population s'éta­
blit en. moyenne A 50 personnes 
par mille carré, sauf dans Tile 
de Java où elle grimpe A 818 per­
sonnes. La religion musulmane 
groupe 55 millions de fidèles: 
il n’y a que 2 millions et demi 
de chrétiens. Les Javanais for­
ment le groupe racial le plus im­
portant (ils sont 30 millions); 
puis viennent les Soudanais (10 
millions).

Les produits principaux sont 
les. huiles, le sucte. le tin, le 
caoutchouc, la quinine, le poi­
vre, le thé, 1» oafé, lp copr» et 
te kapok* - - *

Le HoyoH o été confié à M. Robert Rirniffly — 
Précieuses archives accumulées pendant 

cent douze ans — Une initiative 
de M. L.*À. Fréchette

L’histoire de la Société Saint-tellement vaste qua Ton peirt pré­
voir plusieurs volumes.

C’est M. la notaire L.-Atba- 
nase Fréchette, qui fut pendant 
plusieurs années président gé-

Jean-Bapüste de Montréal est 
actuellement en préparation. Le
6résident général de la Société, 

[. Arthur Tremblay, faisait allu­
sion A cette initiative dimanche 
dernier au pèlerinage de la Ré­
paration en disant que le public 
connaîtrait bientôt un ouvrage 
où Ton verrait jusqu’à quel point 
“la Société Saint-Jean-Baptiste a 
veillé sur les intérêts des Cana­
diens français et de tous les 
citoyens du pays”.

La tâche d’écrire cette histoire 
de notre société nationale plus 
que centenaire a été confiée à 
M. Robert Rumilly de l’Acadé­
mie ranadienne-française. Il y 
a déjà plusieurs mois que M. 
Rumilly s’est mis au travail. Les 
matériaux accumulés par la so­
ciété au cours des 11 ans de 
son existence sont cependant tel­
lement abondants qu’il lui fau­
dra assez de temps pour prépa­
rer son ouvrage ou plus proba­
blement le premier tome de 
l'histoire de la Société Saint- 
Jean-Baptiste. La matière est

néral et qui siège <
~ de la Société, qui a

encore au con­
seil central 
été l’initiateur du projet. Curieux 
et fouilleur, M. Fréchette s’était 
rendu compe de la richesse des 
archives de la Société Saint-Jean- 
Baptiste. H avait constaté que la 
société avait joué un rôle im 
portant et ignoré en plusieurs 
circonstances critiques de notre 
vie nationale. Il avait découvert 
des pièces inédites du plus vif 
intérêt. Et c’est alors qu il avait 
conçu le projet d’une histoire 
de la Société Saint-Jean-Baptiste 
qui, en même temps qu'elle ap 
porterait une contribution pré 
cieuse à l’histoire générale du 
Canada, ferait mieux connaître 
l’oeuvre accomplie par la société 
et ajouterait à son prestige.

Le conseil général de la so 
ciété a, fait un accueil empresse 
à la suggestion de M. Fréchette 
et l'histoire de la Saint-Jean- 
Baptiste est en train de s’écrire.

Un comité enquêtera sur les 
traitements des instituteurs
M. J.-O. Linteau en sera le président — Les RR. 

PP. Fafard et Gariépy, ainsi que MM. Henri 
Ouimet et Ignace Brouillet en feront partie — 
La Commission scolaire a pris l'initiative de 
l'affaire — La location des salles de nos écoles

M. J.-O Linteau, gérant géné­
ral de la United Auto Parts, pré­
sidera le Comité spécial qui fera 
enquête sur les traitements payés 
aux instituteurs et institutrices 
de la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal.

C'est ce qu’a annoncé hier 
après-midi, Me L,-Eugène Si­
mard, c.r., président de la com­
mission. au cours d’une réunion 
des commissaires. Feront égale­
ment partie du comité: le R. P. 
Louis-Philippe Fafard, supé­
rieur provincial des Clercs de 
St-Viateur; le R. P. Wilfrid Ga- 
riépy. S.J., curé de la paroisse de 
Tïmmaculée-Conception; M. Hen­
ri Ouimet, gérant adjoint de la 
Société Nationale de Fiducie; et 
M. Ignace Brouillet, directeur de 
l’Ecole polytechnique de Mont­
réal.

Le président, M Simard, sera 
membre ex-officio du comité, 
dont feront également partie 
MM, Eugène Doucet et John Sul­
livan, commissaires d’écoles. Me 
Marc Jarry, secrétaire de la

Commiasion scolaire, agira eom- 
mçMcrétair» du comité.

M. Simard a expliqué que lex 
cinq premiers membres du co 
mité ne connaissent aciuellemen' 
rien au problème du traitement 
aux instituteurs et qu’ils pout 
ront ainsi, après leur enquête 
se prononcer en toute objectivi­
té et impartialité.

Décniofli
Au cours d» l’assemblée régu 

Hère, la commission a décidr 
qu’à l’avenir les seules orga 
nisations paroisiales ou édu- 

1 cationnclles pourront louer 
les salles d’écoles. La com 
mission est inondée de deman 
des de locations pour banquets, 
séances, etc., et il était nécessaire 
d’adopter une ligne de conduite 
précise à ce sujet.

M. l’abbé Coursol, coramissai 
re dirigera le travail des con 
trôleurs d’absences. On a aussi 
décidé d’accorder un octroi de 
$6.000 aux cantines scolaires.

M. Jean*Louis Moreau 
au club Richelieu

Il donne une causerie sur les Editions Larousse'— 
Des établissements scouts seront bénis le 5 octobre

M. Jean-Louis Moreau, secré­
taire de la direction aux Edi­
tions Larousse, était invité hier, 
à prononcer une causerie devant 
les membres du club Richelieu- 
Montréal.

Il a dit, en quelques mots, 
combien était grand son plaisir 
de venir au Canada passer quel­
ques semaines en compagnie des 
libraires qui distribuent chez 
nous les volumes des Editions 
Larousse. M. Moreau a voulu aus­
si retracer devant ses auditeurs 
les origines de ia grande maison 
à laquelle il »apparlient.

C’est en 1852 que Pierre La­
rousse fonda la maison, dans 
l’intention de publier une série 
de volumes qui auraient pour 
mission “d’instruire tout le mon­
de sur toutes choses”, Plus tard, 
Pierre Larousse put entrepren­
dre l’oeuvre à laquelle il avait 
rêvé depuis toujours: refaire 
l’encyclopédie de Diderot. Il y 
parvint, grâce aux collaborateurs 
nombreux et choisis dont il sut 
s’entourer, et c’est ainsi que na­
quit le “Larousse universel du 
XIXème siecle” qui lut publié 
d’abord en 15, puis en 17 volu­
mes

Aujourd'hui, la maison La­
rousse édite plusieurs collections 
de volumes, qui s’adressent au 
public général comme à la jeu­
nesse: notons dans ce domaine, 
les livres de classe.

Toutefois, les éditions qui ont 
fait la célébrité de la maison La­
rousse. sont celles des diction­
naires. Larousse en publie 35, 
qui traitent d'à peu près tous les 
sujets imaginables. Quant au 
Petit Larousse Ilustré”, celui 

que tous nous connaisons, il est 
refait tous les ans, de manière à 
ce qu’il présente toujours des 
qualités d’actualité.

M. Moreau explique aussi que 
les établissements de la Maison 
Larousse, à Paris, sont très vas­
tes, mais qu’ils présentent un as­
pect assez disparate, puisque les 
bâtiments ont été élevés les uns 
après les autres, suivant le dé­
veloppement de la Maison. 11 
ffrufo que 300 personae» travail­

le.ot régulièrement dans les bu 
rea.ix ou dans les salles de re­
daction et <pje 200 ouvriers sorti 
employés dajis les ateliers d’im­
primerie.

Ces imprimeries sont spécia­
lisées dans un certain genre 
d'ouvrage; elles ne servent uni­
quement qu’à imprimer le» dic­
tionnaires. Quant aux autres vo­
lumes de Larousse, ils sont im­
primés par d’autres Maisons.

Enfin, M Moreau rappelle 
comment des ententes furent 
conclues pour l’impression du 
Petit Larousse par la librairie 
Beauchemin, et il en profite 
pour faire Téloge de cette mai­
son canadienne d’éditions.

On a noté qu’à la fin de sa cau­
serie, M. Moreau a tenu à rendre 
hommage aux Canadiens de lan 
gue française du mérite qu’ils 
ont eu A conserver leur langue. 
Il les assure que les Edition» La 
rousse feront tout en leur pos­
sible pour contribuer, autant 
qu’elles le peuvent, au maintien 
de la langue française au Ca­
nada.

M. Lucien Bélalr a remercié le 
conférencier; il a fait remarquer 
que les membres du club Riche­
lieu «ont toujours heureux de 
recevoir à leur table des Fran­
çais éminents comme M. Moreau, 
dont la présence rappelle aux 
Canadiens français des origines 
dont ils sont fiers.

On remarquait A la lablc 
d’honneur la présence de MM. 
Aristide Pony, Eugène Issalys. 
Daniel Johnson, Jean Bonnel. 
Léo Guindon, J.-A. Hamelin et 
Trefflé Boulanger. Le déjeuner 
était sous la présidence de M. 
Jean-C. Aubry.

Nous avons appris un peu plus 
tard que le chanoine Raoul 
Drouin présidera une cérémonie 
imposante le 5 octobre prochain. 
H s'agit de la bénédiction des 
établissements que le club Ri­
chelieu-Montréal donne aux 
scouts de la métropole. Ce sont 
une école pour la formation des 
routiers et un camp è Tusagr 
des louveteaux. Les deux sont si­
tué» à St-Adolph» 4’Uowar
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CARNET MONDAIN LAVAGE DE 

VAISSELLEPROCHAINS MARIAGES

M. Ivanhoé Bissonnelte, N.P., 
et Mme Bissonnelte annoncent 
le mariage de leur fille, Renée, 
avec M. Maurice Pfud’homme, 
fils de M. et de Mme Hector 
Prud’homme. I.a bénédiction 
nuptiale leur sera donnée same­
di, le 11 octobre, à 10 h. 30, en 
la chapelle du Sacré-Coeur de 
l'église Noire-Dame.

lit :|t '-It
M. et Mme Richard T. Keyes, 

de Notre-Dame de Grâce, annon­
cent le mariage de leur fille. Ma- 
dy Rosenn Orian, avec M. John 
Matthew O'Brien, fils de M. J. 
O’Brien, d'Ottawa, et de Mme 
O’Brien, décédée. I.a bénédiction 
nuptiale leur sera donné samedi, 
le 11 octobre, à 9 h., en l'église 
Saint-Augustin de Cantorbcry.
MESSIER FOISV

Hier matin, à dix heures, en 
l'église paroissiale de l’Assomp­
tion, a été célébré, dans l'intimi­
té, le mariage de Mlle Bernadet­
te Polsy, fills de M. Théodore 
Koisy, de l’Assomption, et de 
Mme Foisy, décédée, avec le Dr 
Charles-A. Messier, fils de l’hon. 
et de Mme Félix Messier, de 
Saint-Antoine-sur-RicIieücu. Le 
R. P. Léopold Godbout, 
léur a donné la bénédiction nup* 
tialé. Pendant la messe, célébrée 
par M. l’abbé Georges-Rticnnc 
Foisy, cousin de la mariée, MM. 
Maurice Manger et Bernard Lc- 
perle ont chanté "Bénédiction 
nupUatc”, le "Punis Angelicuri", 
de César ’’ranc’i. ‘O Rcs Mire 
bi’is” et t'“Ave Marin”, de Rose- 
wig. M. Mandcville touchait l'or­
gue.

Après la cérémonie, il y a eu 
Keeptiôn chez le père de la ma­
riée. Le Dr et Mme Messier parti­
rent ensuite pour le "G"ay Roc.'i 
fnn”, à Saint-Jovlte. Le Dr et 

.’ ne Messier iront demciré • pen- 
<'• r.t quelque temrs à Philadel- 

’le où le Dr Messier poursuivra 
scs études médicales.

Anciens d'Arthabaska- 
Vicforiavilie

M. Prosper Ricard, président 
iu ucl de la section Montre:!, 
convoque tous les anciens é’èvcs 
Ces Frères du Sacré-Coeur d’Ar- 
t’iabnska-Victoriovllle à une as- 
cmhîée générale. Hindi, *e 22, à 

l.'t Palestre nationale, 840, rue 
C' crrier, à 8.30 n.m.

But: organisation du voyage à 
l’.l/Mrt aler, les 4 et â octobre 
nrochains, â l’occasion des fêtes 
rl 73e anniversaire à l’arri 'ée 
('es Frères du Sacré-Coeur au 
Ccnada.

LA 
VALEUR

«Et ce, que vous ebteniz 
daft* chaque menteau 

choisi a la
manu.'ac’.ure de 

iaumiree 
Cu m ■ 1 a« *

qu'Uhistri \j

MOUTON

DE PERSE
Movitôn de Perse d'un noir jais 
d'excellente qualité. Se vendait 
$62S l'an dernier. MAINTENANT

*700
Autre* à prix aussi bas que Î3S0. 
Grande variété de manteaux en rat 
muequé, seal d'Hudeon (rat musqué 
teint), chat sauvage, etc., etc.

tDWLMGS
De hi menuiacture è veut 

114 Hetre-Dame ouest

Est-il besogne plus bana­
le, plus prosaïque, pic- or­
dinaire que le lavage de la 
vaisselle?

Et pourtant cette vaisselle, 
n est pas toujours bien faite. 
Et c’est très désagréable 
pour In maîtresse de maison. 
Pour faire une bonne vais­
selle, il faut d’abord de l’eau 
assez chaude et du savon en 
quantité suffisante. Seule­
ment, pour que cette eau 
reste chaude assez long­
temps, il faut une méthode 
qui permette de l’utiliser 
dans un temps record.

Assiettes, tasses et plais 
doivent donc être nettoyés 
avant d’être empilés pour le 
lavage, il faut s'organiser 
pour que la vaisselle, une 
fois commencée, aucune au­
tre besogne ne puisse s’im­
poser d’urgence, ce qui fe­
rait refroidir l’eau inuliie- 
ment. Ce délai! est très im­
portant. Si, à toute minute, 
vous laissez votre plat à vais­
selle pour aller ranger ceci 
ou cela, regarder par la fe­
nêtre, vous amuser avec le 
bébé, eîc., etc., vous trouve­
rez toujours que le temps de 
la vaisselle est une corvée 
encore plus lourde qu'elle 
ne l’est en réalité et vous la 
détesterez d’autant.

Le nettoyage de la vais­
selle s’impose avant d’aller 
à l’eau pour ne pas salir 
cette dernière outre mesure. 
Rien de plus dégoûtant d'a­
bord, de moins pratique en­
suite, (inc cette eau où na­
gent et flottent les restes des 
assiettes et des plats. Impos­
sible de faire une vaisselle 
propre et claire avec une 
eau excessivement grri sen­
se narre que les assiettes à 
some et a viande n'ont pas 
subi un premier nettoyage 
avant l'immersion.

Il faut aussi préparer un 
espace suffisant et à la main 
pour déposer la vaisselle 
nette et asséchée et non pas 
placer objet par objet ici et 
là, dans toutes les armoires 
de la maison pendant que 
l’eau refroidit.

Le rangement de ?a vais­
selle ne devrait se faire nor­
malement qu'une fois le la­
vage fini. L’eau ainsi ne ris- 
mic pas de rcfroid’r pour 
rien, on économise le savon 
et aussi le temps. Une fois 
le temps du rangement arri­
vé, un peu de réflexion, 
grouper tous les objets qui 
vont dans la même direc­
tion. Au besoin et pour ne 
faire qu’un voyage, il est 
pratique de tout porter sur 
un cabaret.
Bien entendu, le plat à vais­
selle doit se mettre à droite 
de l’égouttoir ou du cabaret 
oui reçoit la vaisselle mouil­
lée. Pas de mains qui se 
croisent, de bras tendus, 
oour aller porter à droite 
les assiettes qu’on lave déjà 
de la main droite.

m-■f’Sihtt

Le tir à l ore f ncr-.c r'cs mmvnLtns ou camp annuel des Guides de Hespeler, Preston et Elmira. 
L® prc'o.hc:v c! c Vére u :o Petrc:!u, de Preston, enregistre ici trois flèches bien placées. Si c«s 
jeunes filles rr- le carquois de Cupidon avec la même habileté, l'indépendance masculine Ht to
doncer dens c sec.e r. . .

/tfm des oeufs / c
DLCOHMIF

f.es oeufs 'limosa 
Faites durcie t::i s, uf o::r con­

vive, eu lu minr.iirs d’ébuüiiiun 
moyenne. Counerr-ks c:» >! r. 
mettez à part les iramcj durcis, 
Préparez une excellente mayon­
naise bien épaisse et emplisse.:- 
en vos demi-oeufs. Posez-lcs sur 
un p’ 1 rond, en cerHe. saupou­
drez-’ s des jaunes émiett s.
CEI.’::: HE
L'omelette de la Mère Poulard 
Battez, pour 4 personnes, 1 

jaunes d’oeufs salés, poivrés. 
Faites monter les î bien.- , en 
neige. Mélangez les préparations 
et versez le tout dans une gran­
de poêle, car l’omelette prend du 
volume. Notez qu’en Peut mêler 
aux oeufs batiu-s du jambon fi­
nement coupé, des champignons 
revenus dans le beurre et coupés 
en fines lamelles, ou des crevet­
tes cuites au court-bouillon.
XOUH HISSANT

Les oeufs au jambon
Faites revenir à la poêle, dans

Avec un peu de méthode, 
de précision et de logique, 
on peut sauver du temps et 
surtout faire une vaisselle 
nette dans un minimum de 
temps.

CLAUDINE

1 du beurre, rie petites tranches 
i rie jambon cru ou rie ‘‘bacon’’,
; Lassez un oeuf sur chaque tr*n- 
j clic, laissez prendre le blanc, 
j poivrez seulement., et servez j 
ichaud.

‘
| SICCI LENT
j Les oeufs mollets aux tomates

Choisissez rie jolies tomates 
moyennes, êviriez-les, salez-les, 
poivrez-les intérieurement. ai- 
tes-les cuire à four chaud, dans 
un plat beurré, pendant 10 à 15 
minutes seulement. D’autre part,

I préparez autant d’oeufs mollets 
; mie rie loin aies (l’oeuf mollet 
; doit cuire 6 minutes à l’eau 
bouillante, puis être écalé, et 

i maintenu dans l’eau chaude jus- 
| qu'à ce qu’on l’utilise). Introriui- 
i scz dans chaque tomate cuite un 
' oeuf mollet accompagné de sau­

ce Béchamel, saupoudrez de per- 
si lhaché, et faites glacer vive­
ment dans un plat allant au 
four.
BONNE A TOUT

La sauce aux oeufs

Préparez une sauce Béohamel 
avec Mieux c. à soupe de beurre, 
deux cuillerées à soupe de fari­
ne. une tasse de lait, une demi- 
cuillerée à café de sel fin. Faites 
d’autre part durcir des oeufs 
(un pour deux convives, ou da­
vantage). Arrosez-les d’eau froi­

de, écalez-les, coupez-les en pe­
tits morceaux, mélangei-les à la 
sauce. Le tout accompagnera 
avec un égal bonheur pomme» 
de terre, choux-fleurs, poisson 
court-bouillonné.
SIMPLE

Les oeufs au lait
Battez 6 oeufs en omelette, 

ajoutez-y une pinte de lait bouil­
lant contenant 3^ onces de su­
cre vanillé. Mettez le tout dans 
un plat allant au feu (tous 
pourriez aussi le faire cuire au 
bain-marie). Servez froid, n’es­
sayez pas de démouler.
CM DESSERT

L’omelette soufflée
Lassez un oeuf par convive. 

Séparez blancs et jaunes. Battez 
les blancs en neige fewne. Ajou­
tez aux jaunes 3% onces de su­
cre en poudre et un peu de va­
nille. Mélangez blancs et jaunes, 
et versez le tout dans un plat 
beurré. Répandez un peu de su­
cre en poudre à la surface, met­
tez à four brûlant. 5 minutes de 
cuisson doivent suffire.

Le tabac et ses produits
Le 29 août 1947, les règlements 

sur les licences d’exportation 
ont été modifiés de façon à ex­
empter les marchandises suivan­
tes de la formalité de licences 
d'exportation pour les expédi­
tions à toute destination: tabac 
en feuilles; tabac haché; cigares, 
cigarettes, tabac à priser et ta­
bac manufacturé, n.a.é.

S. fxc. Mgr “ ‘ 
chez les intirmières

Collation des grades à l'école des 
gardes-malades de Sainte-Jus­
tine
En même temps que la pro­

clamation des grades, l’école des 
gardes - malades de l’hôpital 
Sainte-Justine célébrait, hier 
soir, le quarantième anniversai­
re de sa fondation. La fête était 
sous la présidence d’honneur de 
Son Excellence Mgr Joseph Char- 
bonneau, archevêque de Mont- 
réa.l.

Au cours de son allocution. Son 
Excellence a exprimé en termes 
chaleureux toute la satisfaction 
qu’elle avait eu# à accorder de 
nouveau cette année sa plus en­
tière approbation à la prochaine 
campagne de souscription de 
Thôpital et a assuré à la prési- 
aente de son conseil d’adminis­
tration, Mme L. de G. Beaubien, 
qu’elle avait de bien bonnes rai- 
sons de le faire. Le distingué 
président d’honneur a rappelé la 
façon magnifique dont Sainte- 
Justine «’est tirée de situations 
difficile» comme celles qui se 
sont présentées lors de l’explo­
sion de la rue Laurier et de l’épi­
démie de poliomyélite de l’an­
née dernière. Il a rappelé aussi 
qu’il a présentement trois peti­
tes nièces étudiantes gardes-ma­
lades et qu’il est à même d’appré­
cier mlffux que jamais la belle 
tâche des Infirmières. Ces infir­
mières, continue Son Excellence, 
irai sont des messagères de san­
té. de joie, d’espérance et qui, 
très souvent, sont à même de 

er la voie à la grâce de

Le Sommeil
Guérit les nerfs fatigués
Si votre énergie nerveuse est 

épuisée par suite d’ennuis, de sur­
menage, d’un train de vie à haute 
tension, vous avez dû perdre le 
sommeil, souffrir d’indigestion et de 
fatigue chronique.

Le repos x» une détente vous sont 
alors nécessaxes ainsi que la Nourri- 1 
ture du Dr Chase pour les Nerfs afin 
de reconstituer votre organisme dé­
primé; pourquoi ne pas commencer 
aujourd hui?
Demandez la nou- _____
relie bouteille de 
forme économique de
Nourriture du 
Dr Chase pour 
les Nerfs
60 pilules—60 cta 

ISO pilules—$1.50

2639

m

COUSSINS. U Ne 2S3S m( une
daùcieusa gerbe de fleurs cham­
pêtres aux mille couleurs : Coque­
licots rouges, bluets bleus, liserons 
mauves, blés or, avec plusieurs 
tons de vert et ruban vieux bleu. 
Le no 2637 est une gerbe de lys 
blancs délicatement irisé de crè­
me et rose très pâle. Feuillage de 
plusieurs tons de vert. L'un et l'au­
tre conviennent à la peinture à 
l'huile ou à la peinture à l'aiguille. 
Chacun à tracer, 30c; étarapé eur 
velours noir ou vert foncé, dessus 
seul $1.50, avec dessous, 2.25. FU 
ou soie à broder environ 90c.

CADRES Nos 3SM et M40 pour 
peinture à l'aiguille, dessins de 
10 x 13’' seulement. L'un avec 
point brique, rivière vert bleu, ar­
bustes au premier plan vert ten­
dre, arbres dans le lointain vert 
très foncé, maison blanche avec 
toit bleu, volets bleus. L'autre; 
sol vert tendre, route or, cabres 
vert foncé, village avec toits rou­
ges, bleus, verts, clocher gris. Cha­
cun à tracer 25c, étampé sur toile 
écrue 12 x 16. Chacun, 98e. Caton 
à broder environ 40«,

L'école d'infirmières
Elle a été fondée presque en 

même temps que Thôpital. En 
1910, elle a été réorganisée et la 
direction en a été confiée aux 
Filles de la Sagesse qui ont la ré­
gie interne de Thôpital. La sta­
tistique cumulative de cette 
école, qui a aujourd’hui l’hon­
neur d’avoir pour directrice la
firésidente de l’Association des 
nfirmières de la province de 

Québec, Soeur Valérie de la Sa­
gesse, démontre que 621 infir­
mières y ont reçu leur formation 
et que 681 élèves des écoles affi­
liées sont venues y compléter 
leurs études en pédiatrie.

Le »rogramme de la fête d’hier 
soir, comprenait une partie 
musicale qui avait été confiée au 
choeur du Conservatoire natio­
nal de musique.

Le docteur A.-Z. Crépault a 
félicité les nouvelles diplômées 
en leur rappelant la haute valeur 
de leur profession.

Voici les noms des nouvelles 
gardes-malades graduées de Sain­

te-Justine: révérendes Soeurs 
Marie-Ëmérentienne, O. F. S. J.; 
Saint-Justinien, M.I.C.; Marie de 
la Trinité. P.F.M.; Marie-Antoi­
nette, C. du D.C.; Céline-Marie, 
C. du D.C.; Jeanne-Madeleine, C. 
du D.C.; Yves du Saint-Nom de 
Jésus, F.D.L.S.; Thérèse-Martin, 
F.D.L.S.; Emilia de Saint-Joseph, 
F.D.L.S.; Teresa de Saint-Pierre, 
F.D.I.S.; Mesdemoiselles Jeanne 
Auclair, Thérèse Bélanger, Rose- 
Mai Bélanger, Rachel Benoit, 
Françoise oordeleau, Germaine 
Breault, Marie-Ja.cques Cyr, <ia- 
brielle Fleurent, Olivette Gareau, 
Marguerite Gauthier, Lucille Gi­
roux, Gisèle Jolicoeur, Brigitte 
Jutras, Hermine Labelle, Yvette 
Leblanc, Françoise Legault, Co- 
jette MacDonald, Ghislaine Ma­
jor, Cécile Marchand, Louise 
Morisset, Madeleine Paul. Suzet- 
te Paquette, Françoise Pinard, 
Cécile Provencher, Rita Proven- 
cher, Cécile Quirion, Lucille 
Robert, Jeanne Rioux, Marcelle 
Saint-Gelais, Clémence Saint-On- 
ge, Jeanne-d’Arc Taillon, Berna­
dette Tessier, Juliette Trudel, 
Annette Vallée

Anprovis!or~

Les ménagères canadienne 
ont craint pendant quelque 
temps qu'il leur serait peut-être 
nécessaire de continuer à sc ser­
vir des succédanés du temps de 
guerre. A ce sujet, le commissai­
re canadien du commerce à Sin­
gapore écrit qu’il y a d'amples 
approvisionnements de divers 
types de poivre disponibles pour 
l’exportation immédiate de Sin­
gapore et que les acheteurs ca­
nadiens qui songent à en arhe 
ter peuvent compter sur de bon­
nes offres en tout temps.

\

Activités Féminines
COURS DU SOIR

Lee dames et demoiselles qui dési­
rent suivre les cours d'anglais, de 
français et de couture au couvent 
Marie-Réparatrice, 1025, boul. Mont- 
Royal, Outremcnt, sont priées de s’ins­
crire les 25, 28 ou 27 septembre. Ces 
cours commenceront en octobre.

Les leçons de catéchisme prépara­
toire à la 1ère Communion commen­
ceront le 4 octobre, à 10 h. 15 du 
matin.

VILLA V.-D. DU ROSAIRE
Voici la liste des prochaines retraites 

fermées prêché*» par le R.P. Méthot, 
OP, ft la VUla Notre-Dame du Ro­
saire, 12435, rue Salate-Croix, Cartler- VlUe, Tél. BY. !T76.

Octobre: 2-5. retraite de vie Inté­
rieure, sujet: ‘ Le Christ et la Vierge 
du Rosaire”; 10-13, Jeunes filles; 17- 
19, employées de bureau; 24-26, em­
ployées de bureau: SI octobre 2 nov.: 
Jeunes filles; novembre: 7-9, em­
ployées de bureau; 11-14. retraite de 
vie intérieure; sujet: "Vous êtes le 
corps du Christ"; 21-23, employées de 
bureau; 28-30, Jeunes filles: décembre: 
)-6, retraite de vie intérieure, sujet: 
"A l’exemple de la Vierge Immaculée, 
préparez les voles au Seigneur”; 12-14, 
employées de bureau.

CHEZ LES INFIRMIERES
La recollection mensuelle des Infir­

mières aura lieu dimanche, le 21 sep­
tembre, à 8 h 45. chez les religieuses 
de Marie-Réparatrice, 1025, boul. Mont- 
Royal cordiale Invitation. & toutes les 
Infirmières.

RETRAITES FERMEES ET 
RECOLLECTION

Au couvent de Marie-Réparatrice. 
1025 ouest, Mont-Royal, 11 y aura re­
traites fermées : du 25 au 28 septem­
bre, préparatoire au mariage, prêchée 
par le R.P. J. de B. Laramée, O.F.M 
En octobre, du 2 au 5. pour Jeunes 
filles, par le R.P. J.-M. Blaln, C.SB.R.; 
du 10 au 13, pour gardes-malades.

La récollection mensueUe pour an­
ciennes retraitantes, reprendra diman­
che, le 28 septembre, & »h. 30 du ma­
tin.

/mn.
i

JUS DE 
TOMATES

Dr Chase's *•!hvi roui»

COUPON DE COMMANDE

N.S Mous prions nos clients de ne famaU envoyer de monnaie 
pc; ia poste et de nous faire la remise par bon* de poste ou Hmbres-
pest» en même temps que la commande.

\ Ci inclus 

, Nom 

Adresse

VENDREDI, 19 SEPTEMBF.E 1947

.................................... . pour patron* M*

EATON
FERME A 1 HEURE LE SAMEDI

Heures d'affaires du lundi 
au vendredi : 9 h! 30 à 5 b. 30

35 pupitres - Rég. 89.00
Economisez 20.00 en en achetant un samedi matin !

Pupitres en acajou combiné, environ 44" de long x 21" de 
large x 30" de haut. Voyez, ij est muni de 9 tiroirs et il 
est aussi décoratif que pratique ! Spécial 69.00 
samedi matin

Meublés, au cinquième

Conditions du Plon Budgétaire, si désiré.

<*T. E ATO N C?LIMITED
OF MONTREAL

Voici un apéritif qui vous cha­
touillera agréablement le palais 
—le jus de tomate* Heinz, riche, 
d'un beau rouge vif! N est pressé 
et mis en boites dans l'espace 
de quelques heures afin de con­
server pour vous tout le contone 
vitaminique . . . tout* la savewr 
de frais cueilli dos Tomato* 
Aristocrates Heinz.

WEUfe
fsro jeeô ■

tomato 
juice

N , ‘Jc.-*o. — (i
ot'élNZ company Canada ito

93=

Feuilleton du "Devoir"

LE DROIT CHEMIN
B par MARIE-ANTOINETTE DE MIOLLIS

mats
1. (Suite)

la comtesse de Raynal annoncè­
rent les fiançailles de leurs en­
fants.

Durant le> jours qui suivirent, 
les félicitations parvinrent en 
grand nombre dans les deux fa­
milles, et il ne fut bientôt plus 
question que du mariage, qui de­
vait avoir lieu dans la première 
quinzaine d’octobre, aussitôt 
après les vendanges.

Cependant, Béatrice de Froi­
dement ne manquait pas d'ètre 
surprise de ce revirement inat­
tendu;

-Etes-vous heureuse? de­
mandait-elle parfois à son amie 
au cours de leurs très rares tète- 
à-tête.

Oui!.,, répondait celle-ci, et 
lu érité se lisait à vrai dire 
d; ns ts yeux. Je crois vraiment

Pauvre Monique ■ la volonté 
si feible, qui n’arrivait pas à se 
libérer de tous ces mensonges!

Le jeune fille ae réfugie sur la 
Urreeee, éprouvant le besoin de 
respirer l’air pur et vivifiant de 
le pleine, et le vue de le calme 
beauté qui l’entourait ramena 1a 
paix dans ion coeur...

Ella an était sûre maintenant, 
le jour où elle aimerait, ce ne 
pourrait être qu’un homme à 
l’ftma droite et saine comme la 
sieaRt, et elle se fit intérieure­
ment la serment de ne rien sa­
crifier de ton bonheur à l’absur­
de optaira du monde...

VII
CONFIDENCES A TRAVERS 

BOIS
La nouvelle des fiançailles de 

Monique du Fresnes avec Louis 
de Raynal ne surprit aucun des 
Tourangeaux, car tout le pays 
était au courant des manoeuvres 
du jeune homme autour de l'hé­
ritière des “Roches”. Beaucoup 
disaient même que celui-ci 
comptait sur la grosse dot de lu 
jeune fille pour redorer un bla­
son quelque peu défraîchi.

Cependant, bien que personne 
n’eût ignoré le succès des avan­
ces du prétendant, toute la no­
blesse tourangelle s’efforça de 
feindre l'étonnement lorsqu'au 
coura du thé offert en l'honneur 
de Monique. Mme du Fresnea «t

C’est alors que commença aux] que Louis fera un excellent ma 
“Roches’’ une existence des plus jri. il est si prévenant, si atten 
enfiévrées. tienne!

Déjà les cadeaux affluaient, et ! De fait, celui-ci paraissait très 
Mme du Fresnes ayant tenu à ce; épris, et il ne se passait pas de 
qu'ils fussent exposés dans un jour où il ne vint passer de longs 
des salons du château, les visi- instants en compagnie de la jeu- 
teurs pouvaient en admirer aisé-; ne fille.
ment le nombre et la qualité, ce m malin que Béatrice reve- 
qm ne manquait pas de servir nait à cheval d’une ferme des 
de thème a toutes les conversa- environs, elle vit arriver en sens! 
lions du voisinage. inverse trois cavaliers qui n’é-

* out (I abord, ta jeune fiancee| <aient autres que Louis rte Hav- 
parul envisager avec calme le- uni, escorté de Francis du Fres- 
vénement qui sc préparait, puis, n{..s Pt de sa soeur, 
grisée peu a peu par les homma* T
ges et les attentions dont ellel ,,“(7® v‘’“^"'ante r««contre! 
elait l’objet, elle sc laissa pren-; ? é^‘na, retenant sa
dre au jeu et finit par manifes- [ iiinHro VaRC’ V0U* a CI
ter un entrain et une satisfaction i il.n n0'?.s’ n cst‘ce
qui ne lui étaient pas habitoels.lP-', ' .JJ . e l'n RCI1'

Chère petite Monique, quelle 'tf‘1î;®,urire‘ 11 ^ si b°n dans la 
belle raine tu prends! s'écriait!1
de temps à autre Mme du Fres-; —Bien volontiers, répondit la 
nés en serrant sa fille sur son; promeneuse, mais pas trop long- 
coeur. En vérité, le bonheur tej temps cependant, car ie ne vou- 
transforme! Vais pas faire aitendre mon on

cle et ma tante pour le déjeuner!
Elle vit que les deux fiancés 

chevauchaient côte à côte et 
vint ranger sa monture vers celle 
du jeune étudiant.

—11 n’y a donc plus de mala­
des dans le pays, Mademoiselle, 
que vous semblez ce matin sor­
tir pour votre plaisir? demanda 
ce dernier d’une voix enjouée.

Béatrice leva les yeux sur sonj 
compagnon et surprit son re-j 
gard à la fois sympathique et: 
franc. Aussitôt, le souvenir de la' 
bonté avec laquelle il avait soi-| 
gné la flilette de La Tronche luij 
revint à la mémoire et elle se! 
sentit tout de suite à son aise, j

—Je suis assez égoïste pourj 
songer quelquefois à moi! ré-; 
pondit-elfc en riant, et il m'arri-j 
vc de fne promener sur les rou­
tes simplement parce que la! 
campagne est belle et que j’aime i 
Tadmirer., Mais vous voici donc 
revenu aux ‘'Roches”! Monique 
doit être bien heureuse de vous 
posséder...

—Ma soeur a en ce moment 
bien d’autres soucis que celui 
d’un frère toujours plongé dans 
ses livres, déclara le futur mé­
decin, et les réceptions n’ont 
que faire en vérité d’un ours de 
ma trempe!

- Oh! Francis, que c’est mal
.... t'Anr-in Sfnnlmic

I

J’aurais tant voulu t’avoir près» villes d’eau ou les salles de jeu?
de moi le jour de nos fiançail­
les!

—Tu sais bien que le travail 
nécessité par la préparation de 
ma thèse ne me permet pas tou-

Le pas de leurs chevaux s’é­
tait ralenti et ils n’avançaient 
que peu dans l’allée toute char­
gée d’ombres...

Je suis certain que vous me
jours de m’absenter, il ne faut1 comprenez! continua l’étudiant.
pas m’en vouloir!

—Et les savant;, se préoccu­
pent fort peu des choses de l'a­
mour! dit Louis de Raynal, go­
guenard. Il faudra vous résigner.

J’aime profondément ma soeur, 
et je souffre de lui voir faire un 
mariage si contraire à son bon­
heur... mais on ne m’a pas con­
sulté. Mon avis n’eût d’ailleurs

ma chère Monique: votre frère! guère compté car j’ai de la vie
une conception tout autre que 
celle de ma mère; quant a Mo­
nique, vous la connaissez assez

ne sera jamais qu un sauvage!
—Sauvage ou pas, je Taime 

comme il est! dit gaiement la 
jeune fille en faisant prendre le 
trot à sa monture.

pour savoir qu’elle n'a aucune 
i volonté et subit l’influence du

Elle se fit soudain un jeu de) milieu dans lequel elle se trou 
prendre les devants, et son fian-ive!
cé s’élança à sa suite.

—Chère Monique, dit le jeune 
du Fresnes lorsque le couple se 
fut éloigné, jamais elle ne m'a 
semblé aussi heureuse, et pour­
tant... je ne crois pas que Louis 
de Raynal soit le mari qu’il lui 
faut! ajouta-t-il en baissant la 
voix.

—On le dit aimable et sédui­
sant, objecta Béatrice par poli­
tesse.

—Croyez-vous que ce garçon 
envisage la vie comme elle mé­
rite de Tétre? Et un homme n’a-'je regagnerai Pans et 
t-il pas mieux à faire que de! viendrai aux “Roches'

l«, (r—----rtll "■>*'•*(O'M*T

Nous avons Tune pour Tau- 
tre une reelte affection! dit Béa­
trice, et j’ni découvert en elle de 
rares qualités de coeur. Moi aus­
si, j’ai peur qu’elle devienne 
malheureuse!

Un instant, ils avancèrent en 
silence, puis la voix du jeune 
médecin s’éleva de nouveau:

— Je ne puis rien pour elle! 
Cette union se fera, car ma mère 
en a décidé ainsi. Mais je ne me 
sens pas le courage de tremper 
dans ce complot... Dès demain,

------------ : ^— -‘ ne re-
que le

— Vos amis le regretteront!
— Allons donc! Croyez-vous 

que j'aie quelque chose de com­
mun avec la jeunesse de ce pays? 
reprit le jeune homme soudain 
radouci. Je suis un passionné' 
d’études et me sens pour cette 
raison méprisé de tous ces co- 

i médiens de salon...
Il parlait encore, qu’une voix 

joyeuse se fit entendre à travers 
bois et que le cheval de Moni­
que déboucha d’un sentier, suivi 
de près par celui de Louis de 
Raynal.

La jeune fille avait galopé el 
le rose de ses joues donnait à sa 
physionomie un éclat qui la ren­
dait ravissante et fit s’exclamer 
de surprise le calme Francis.

— Oh! oh! Mademoiselle ma 
soeur! Comme la course vous 
sied bien! Je comprends qui! 
vous prenne envie do vous 
échapper sans crier gare!

— Libre à vous de cheminer 
gravement le long des routes, 

j Monsieur mon frère! et d’inviter 
les non moins graves jeunes fil­
les à partager vos goûts! répon­
dit celle-ci en riant. Mais il «e 
fait tard, et mon estomac crie 
famine!

Béatrice regarda l’heure à son 
poifÿiet et poussa une exclama­
tion..

IA
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Sommaire des programmes radiophoniques locaux
Vendredi, 19 septembre

CBF-690 kilocycle»
* 00 Yvan l'intrépide.
6.15 Radio-journal
6.25 Ctironlque sportive.
6 30 En dînant.
■7.00 Un homme et son pé­

ché.
7 15 Métropole.
7.30 Verve et variété.
7.45 Maurice Zbrlger et

son ensemble.
8 00 Sérénade pour corde», 
3 30 Récital.
9.00 Radio cache-cache.
9 30 Heure d® la valae.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Chronique littéraire.
10 30 Heritage of Music.
11.00 Adagio.
11.30 Intermède.
11 35 Orchestre de danse.
12 00 Pin des émissions.

CBM-940 kilocycles
6 00 Pgm. musical.
6.15 Radio-journal.
R.30 Divertimento.
6 45 Nouvelles et commen­

taires.
7.00 Ed McCurdy, chanteur
7 15 Le piano et le lazz.
7.30 The New Arabian 

Nights.
8.00 Serenade pour corde»,
8 30 Récital.
9.00 The Third Horseman.
9.30 Heure de la valse.

10 00 Radio-Journal.
10.15 La revue de l’actualité

CBK-690 kilocycle*
6.59 Ouverture du peste.
7.00 Opéra de quaf sou». 
7.55 Musique choisie.
8.00 Radio-Journal et In­

termède.
8.15 Elévations matltitna-

Ue.
8.30 Musique légère.
9.00 Nouvelles.
9.05 Airs d’opéra.
9J0 Propos mélodique».

10 00 Le coin de» enfanta.
11.00 Récital de piano.
11.30 Variété».
Midi Musique populaire.
12.30 Réveil rural.
12 59 Signal-horaire.
1.00 Les Alouettes 

Eveready.
1.15 Radio-journal.
1.25 Croix-Rouge
1.30 Chansonnettes
2.00 Fascinating rhythm.
2.30 Hill Toppers.
2.45 This Is for you.
3.00 Extraits d'opéra.
3.30 Programme musical.
4.00 Musique légère.
4.30 Chansonnettes.
5.00 Pgm. musical
6 00 Musique moderne
6.15 Radio-journal et in­

termède.
8.30 Chansonnettes.
6.45 Cavalcade sportive.
7.00 Chansonnettes.
7.15 Pgm. musical.
7.30 Jean Clément.
7.45 Quatre, elles sont
8.00 Soirée de chez nous,
9.00 Le trio lyrique,
9.30 Music from the Pa­

cific.
10.00 Radio-Journal.
10.10 Images du Québec,
10.30 Orchestre.
11.00 Adagio.
11.30 Orcheetre.
12.00 Fin des émission*.

CBM-940 kilocycles
7.00 Nouvelles.
7.03 Heure du réveil.
7.73 Nouvelles.
7.35 Heure du réveil.
7.55 Musique choisie.
8 00 Radio-Journal et in­

termède.
8.15 Prières.
8.30 Marches
9.00 Nouvelle».
9.05 Mélodies.
9 30 Musique pour Mada­

me.
10.30 Curtain Calls.
u.oo calling AU Children.
11.30 As time goes by.
12.00 Nouvelles de BBC. 
12.15 Les sports et la Jeu­

nesse.
12.30 Melodies for Junior».
12.59 Slgnàl-horalre.
1.00 Radio-Journal.
1.15 Chronique de» églises 

protestante».
1 30 Pgm. musical.
2.00 Music for this Week.
2.30 Summertime
.3.00 Saturday Showcase
3.30 Your Host In Buffalo,
4.00 Storehouse of music.
4.30 Ass. Male Choruses of 

America.
4.45 Muslcana.
5.00 Vacation.
5.15 Orchestre.
5.45 Trio King Cole.
6.00 Musique des tropi­

ques.
6.15 Radio-Journal,
6.30 Divertimento
6.45 Pgm. musical.
7.00 Hawaii Calls.
7.30 Chronique sportive.
7.45 This week.
8.00 Life of Riley.
8.30 "Share the Wealth".
9.00 Orchestre de danse.
9 30 Studio.

10.00 Radio-journal.
10.30 Paul Page et son or­

chestre.
11.00 Musique des Prairies.
11.30 Orchestre.

10.30 Heritage of Music.
11.00 Orchestre.
11.30 American Novela.
12.00 Nouvelle».
12.03 Fin des émissions.

CKAC-730 kilocycle»
605
6.15 
620 
6.25 
6.30 
6.40
6 45 
7.00
7 10
7.15
7 30 
7.45
8 00

1045
10.55
11.00
11.15
11.30 
12.00 
12.05
12.15
12.30 
1.00 
1.05

Musique pour le dîner. 
Chansons favorites.
La pièce du Jour. 
L’homme du Jour. 
Sport».
Quoi de nouveau. 
Nouvelles.
Au music hall. 
Banquier.
Au Music-Hall.
La boite aux chansons. 
Théâtre miniature. 
Théâtre des Quatre 
Saisons.
Les auditions de 
CK AC.
Choses du temps.
Paul et Gaston. 
Treasury Bandstand. 
Mélodies du monde. 
La altuation interna­
tionale.
Les nouvelles.
Le piano populaire. 
Sports.
Orchestre.
Orchestre.
Nouvelles.
Volutes.
Orchestre
Orchestre.
Nouvelles en primeur. 
Orchestre.

1 30 Orchestre.
1.55 Nouvelles.
2.00 Fin dee émissions.

CFCF-60» kilocycles
6 00 Supper Serenade.
6.15 Nouvelles.
6 30 Mélodies.
7.00 Merry-Go-Round
7.15 Sport.
7.30 Oncle Troy, ,
7.45 Studio.
8.00 Clary’s Oaseu».
8.30 Treasure Trail.
9.00 Light up and listen.
9.30 Ice Follies Preview.

10.00 Champion Flghte.
11.00 Nouvelles.
11.15 Off the Record.
11.45 Orch. de danse
12.00 Nouvelles et fin de» 

émission».
CHLP-1490 kilocycle*

6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-Mélo.
6.30 Radlo-annualre.
7.00 Heure familiale.
7.30 Temps préeent».
7.45 Mexicans.
7.55 Nouvelles et sport.
8 00 Sérénade il
8.30 Orchestre.
8.35 Orchestre.
9.00 Heure du concert. *1
9.30 Musique.
9.45 Musique de danse.

10.00 Musique hawaïenne. 
10.45 Radio-Journal.
10.30 Café St-Jacque»,

Samedi, 20 septembre
12 00 Nouvelles.
12.03 Fin de» émissions.

CKAC-130 kilocycles
6.25 
6 30
7.00
7.05
7.30
6.00
8.15 
9 00
9.05 
9.10
9.15
9.25
9.30 

10.00
10.05
10.15
11.00
11.05 
11.35 
11.50 
Midi
12.15 
12.30 
12.45 
12.55

1.00
1.15
1.45
2.00
2.05
2.30
3.00
3.05
3.30
4.00
4.05
4.25
4.30 
4.35
5.00
5.30
6.00 
8.20
6.25
6.30 
6.40 
6.50

Ouverture.
11.

11.15
7.00
7.15
7.30
7.45
8.00
8.15
8.30
8.45 
9.00

10.00
10.15 
11.00 
11.30 
1200 
12.05
12.15 

1 00 
1.05 
1.30 
1.55 
2.00

Nouvelles.
Eveil.
Actualités.
Eveil.
Oratoire.
Nouvelles.
Aubade.
Actualités,
Musical.
Intermède.
Intermède musical. 
Mélodie-vedette.
Pour elle.
Ac Dualités.
Klngcoie Trio.
Musique pour les Jeu­
nes.
Actualités.
Oiub Juvénile.
Frère Jacques. 
Miniature».
L’Angélus.
Parfums musicaux. 
Musique légère. 
Nouvelles mondiale». 
Un tango.
Sport amateur.
Les Ami» de l’Art. 
Capsules mélodique». 
Actualités.
Ballets.
Un peu de tout. 
Nouvelles.
Le samedi musical. 
Greiner Show. 
Actualités.
Evénement» sociaux. 
Musique.
Thé dansant. 
Actualités.
Thé dansant.
Courrier musical 
Musique pour le diner. 
La pièce du Jour. 
L’homme du Jour. 
Forum des sports. 
Quoi de nouveau. 
Nouvelle» de chez 
nous.
Jeunesse 47.
Cour» d’anglais.
Frank Sinatra.
Paris chante.
Sweeney and March 
Show.
Goodwin Show.
Sound Off.
Parade de» orchestre» 
de. danse.
Nouvelles.
Orgue.
Bonsoir le» «portifa. 
Orchestre.
News.
Musical Clock.
News.
Musical Clock. 
Morning News.
Time and Tones. 
Organ Recital.
Salon.
All Pearce and hi» 
Gang.
All Pearce and hi» 
Gang.
New».
Tommy Bartlett Show. 
Plano Playhouse. 
Oklahoma Roundup. 
Nouvelles.
Volutes de rêve. 
Orchestre.
Nouvelles en primeur. 
Orchestre.
Orchestre.
Nouvelle».
Fin des émissions.

CFCF-600 kilocycles
7.00 Nouvelles.
7.15 Musical Clock,
7.30 Nouvelles.
7.45 Musical Clock.
8.00 Morning News.
8 15 Time and Tunes
8.30 Organ Recital.
8.45 Salon Players.
9.00 A1 Pearce and His 

Gang.
9.30 A1 Pearce and HU 

Gang.

io 00 Nouvelles
10.15 Tommy Bartlett 

Show.
10.30 Tommy Bartlett Show
11.00 Plano Playhouse.
11.30 Junior Junction.
12.00 Texas Jim.
12.15 Faclnk the Future.
12 30 American Farmer.

1 00 News.
1.15 Musicale.
1.30 United Nations High­

lights.
2.00 Fascinating Rhythm.
2.30 The Hill Toppers.
2.45 This Is You.
3.00 Speaking of Songs,
3.30 Sunset Roundup.
4.00 The Jersey Handicap.
4.15 Stars In the After­

noon.
4 30 Treasury Tour.
5.00 Saturday Music Hour.
6.00 The Goepel Singer.
6.15 News.
6.30 People Ask.
6.45 Musicale.
7.00 City Improvement 

League.
7.15 Sportcast.
7.30 Musique moderne.
8.00 Twenty Questions.
8.30 I Deal in Crime.
9.00 Studio.
9.30 Murder and Mr. Ma­

lone.
10.00 Orchestre.
10.30 Orchestre.
11.00 News.
11.15 Orch. de danse.
11.30 Dance Orch.
12.00 News and Sign Off.

CHLP 1490 kilocycles
7.55 Ouverture, sommaire.
8.00 Radio-Sacré-Coeur.
8.15 Nouvelles.
8.30 Rendez-vous musical.
9.00 Musique en déjeu­

nant.
9.15 Radio-Journal.
9.30 Variétés.

10.00 Orchestre.
10.15 Musique pour tou*.
10.30 St-Jean vous parle. 
10.45 Studio.
11.00 Ass. des aveugle».
11.15 Comédiee musicales
11.30 En valsant.
11.40 Nouvelles locale».
2.00 Congrès marial.
3.30 Poèmes symphonique».
3.55 Nouvelles.
4.00 Les Mandolettes.
4.30 Le chant de» nôtre».
5.00 Swlngalero.
5.30 CHLP ce soir.
5.32 Thé-dansant.
6.00 Nouvelles.
8.15 Méli-mélo.
6.30 Radio-annuaire.
7.00 Emission Noël Beau- 

champ.
7.15 D’un coin â l’autre du 

Canada.
7 20 Un peu de tout.
7.30 Les trésor» de la mé­

lodie.
7.55 Nouvelles et sport.
8.00 A la gulngette.
8 15 Les plus Jolies valse*.
8.30 Orchestre vedette.
8.55 Bulletins spéciaux.
9.00 Les chansons de 

Louise.
9.03 Musique.
9 30 Musique.
10.00 Tatum.
10.15 Nouvelle*.
10.30 Heure de la danse. 
10.50 Le sport ce soir.
11.00 Musique sur demande.
11.30 Fin de l’émission.

CJAD-800 kilocycles
6.00 Nouvelles.
6 05 Farm and Home.
6.30 Wake Up Montreal. 
6.45 Sacred Heart Pgm.
7.00 Nouvelles.
7.05 Musical Clock
7.30 News Headlines.
7.35 Musical Clock.
8.00 Nouvelles et sports. 
8.10 Musical Clock.

9.00 Nouvelles.

10,50 Le sport ce soir.
11.00 Musique.
11.30 Au cabaret danaant.
13.00 Fin de rémission.

CJAD-800 kilocycle*
8 00 NouveUee.
6.05 The Rexalllte».
6.10 Ballroom.
7.00 NouveU*».
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the Story Goee. 
7.50 Sparta.
8.00 Nouvelle».
810 Hit of the day
8.15 United Nation*' Week
8.30 Hollywood'» Open 

House.
9.00 Nouvelle*.
9.05 Concert Hall
9.30 The Haunting Hour.

10.00 Nouvelles.
10.01 Easy Ace*.
10.15 El Morocco.
10.30 Newscast.
10.40 Sport.
10.45 Laurentlan Rendez­

vous.
11.00 Nouvelles et sport*.
11.00 Eleven-Ten.
12.00 Nouvelles et fin dee 

émissions.
CKVL-990 kilocycle*

8.00 Parade de la chanson­
nette.

6.30 Nouvelle Express
7.00 Fin des émissions.

9.05 Time Wa».
10.00 Nouvelle*.
10.05 Make Believe Ball­

room.
11.00 Nouvelle».
11.05 Make Believe Ball- 

room.
11.30 Music for Madam.
12.00 NouveUas.
12.05 Ballads by Brito.
12.15 New» Quiz.
12.30 Nouvelle».
12.40 The Ron Morrier 

Spor Least.
12.45 Polka Holiday.
1.00 Nouvelle».
1.05 Pop» Concert.
2.00 Nouvelles
2.05 Musical Memo.

3. 00 Nouvelles.
3.05 Show Tima.
4.00 Nouvelle*.
4.05 Club 800.
4 30 Club 800.
5.00 News.

5 05 Studio.
5.30 Make Believe Ball­

room.
6 00 News,
6.05 Make Believe Ball­

room.
7.00 News.
7.05 Make Believe Ball­

room.
7.45 Songs of the Open 

Range.
8.00 News.
8.10 The Hit of the Day.
8 15 On the MalL
8.30 Christian Faith Hour.
9 00 Nouvelle».
9.05 El Rancho Grande.
9.30 Dance Orchestra.

10.00 News Headline».
10.01 Juke Box Saturday 

Night.
10 30 Newscast.
10.40 Sportscast.
10.45 Laurentlan Rendez­

vous.
11.00 Nouvelle» et «ports, 

finale.
11,10 Eleven-Ten Express.
12.00 News.
12 05 Club Midnight.
2.00 Fin dee émission». 

CKVL-990 kilocycle*
6.00 Ouverture.
6 02 NouveUee.
6.05 Réveil provincial
6.25 Nouvelles agricole*.
6.30 Réveil provincial.
7.30 Nouvelle*.
7.40 Nouvelles sportive».
7.45 NouveUes en anglais.
7.55 Sportscast.
8.00 High neighbour.
8.30 Good morning ladle». 
8 55 Nouvelle» en anglais.
9.00 Album du bon vieux 

temps.
9.25 La vie sociale.
9.30 Les amis de Charlotte.
9.55 NouveUee.

10 00 Children’* Musical.
10.30 CaU me uncle.
10.55 Nouvelle».
11.00 Demande.
11.15 Chansonnette» frai
11.30 Chansonnette» frai 

ça Les.
Midi Chansonnette» fran 

çalse».
1.00 NouveUee.
1.10 Chansonnette» fret 

çaises.
1.55 Nouvelle*.
2.00 Hit Review.
2.30 Hawaii Magic
2.55 Nouvelle» anglaises.
3.00 Rhythm Rodeo
3.30 Voice» you know.
3 55 Nouvelles anglaise».
4 00 Allô Lachine.
4.30 Club Alouette.
4.55 Nouvelle».
5.00 Chansonnette» fran- 

calses.
5.55 Nouvelle».
6 00 Chansonnette» fnut- 

çaLes.
6 30 Nouvelles-Expre»».
8.45 Parade de la chanson­

nette.
7.00 Fin des émission».

Programmes spéciaux
VENDREDI, 19 SEPTEMBRE

CBF, 7 h. 45 p.m.: Maurice Zbridger 
et ses tziganes, à leur concert de ven­
dredi, â Radio-Canada, feront entendre 
une musique fort variée, d'inspirations 
polonaise, russe et hongroise. Il est 
intéressant de souligner Ici que sur 
le» trente programme* préparés par 
Maurice Zbrlger, on n’a pas répété une 
seule fols l’une ou l’autre de ces piè­
ces. Au cours de l'émission de ven­
dredi, on entendra un pot pourri de 
mélodies orientales par E. Kahlmann, 
une ballade russe Intitulée "Sonia", 
une danse polonaise Intitulée "Oberck’’, 
une romance et une Czardas hongroise. 
Toute* ces pièce* «ont des arrange­
ments ds Zbrlger.

SAMEDIS, 20 et 27 SEPTEMBRE
CBF. 6 h. 30 p.m.: A l’occasion de 

la Semaine antialcoolique qui aura 
lieu du 21 au 27 septembre inclusive­
ment Radio-Canada a accordé des 
émissions les samedis 20 et 27 sep­
tembre, de 6 h. 30 à 6 h. 45 du soir, 
aux organisateurs. Le R.P. Ubald Vil- 
Isncuve, O M I, aumônier général de» 
Cercles Lacordalre, sera le conférencier 
du samedi. 20. M. Roger El’.yson, vice- 
président des Cercles Lacordalre, sera 
1; conférencier du samedi. 27 sep­
tembre.

Votre RADIO
est-il défectueux?

APPELEZ

PAUL LANDRY
3545 est, Ontario — CH. 6161
Au servie» du publie depuis 1925
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L'UNION '

CKAC
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à 7 hres
t

Dimanche septembre

Lévis Lorrain
Journaliste-PubUeist»

La Société Casavant
La Société Casavant, inaugure­

ra bientôt sa saison. Le maître E. 
Power Biggs, ce distingué orga­
niste américain, sera l’artiste in­
vité. mardi soir prochain, à No­
tre-Dame, le 23 septembre, ijpn 
programme se compose de piè­
ces puisées dans tout le répertoi­
re de l'orgue, qui s’étend sur une 
période de 500 ans. Ce concert 
sera le premier d’une série de 
sept, qui seront tous donnés cet­
te saison sur les grandes orgues 
de Notre-Dame, par des virtuo­
ses canadiens, anglais, améri­
cains et belges.

M. Biggs, actuellement l'un des 
plus célèbres organistes en Amé­
rique, rendra hommage à Jehan 
Alain, ce jeune compositeur 
français disparu au cours de la 
dernière guerre ainsi qu’au re­
gretté artiste canadien Lynn­
wood Farnam. Il exécutera aussi 
des oeuvres de William l'^rd, 
Henry Purcell, Jean-Séba.vien 
Bach, Frédéric Haendel, Louis- 
Claude d’Aquin, un contempo­
rain de Bach, Samuel-Sébastien 
Wesley, le plus réputé des com­
positeurs de musique religieuse 
en Angleterre du 19ème siècle. 
Julius Reubke, l'élève favori de 
Liszt, Edward MacDowell, le cé­
lèbre compositeur américain et 
Max Reger, organiste et compo­
siteur renommé.

Le programme, considéré par 
les connaisseurs comme de 
grand choix, est bien approprié 
à l’inauguration de la saison 
1947-48 de la Société Casavant, 
la seule société musicale en Amé­
rique qui soit particulièrement 
consacrée à la musique d’orgue.

Demain soir, 
dernière échéance

C’est demain soir que se ter­
minera la vente des billets de 

I saison chez les Compagnons.
I Ceux-ci s’excusent auprès de 
leurs amis si des retards ont 
marqué la vente des billets; l'af­
fluence des amateurs en est la 
cause. Fl faut noter avec (nie 
l’intérét accru que l’on semble 

i montrer à l’égard du théâtre des

Compagnons. Définitivement, les 
gagnants du trophée Besborough 
1947 ont maintenant leur public 
fidèle, sûr de trouver au théâ­
tre du Gesù une compagnie ar­
dente et jeune, servante pleine 
de ferveur du beau théâtre.

Un dernier avis: il reste qua­
rante-huit heures pour le renou­
vellement des billets de saison.

SIMONE RENANT AU CINEMA DE PARIS

Webster Booth et Anne Ziegler, dons une scène du film "Laughing 
Lady", que le cinéma Princess met à l'affiche à compter d'aujour­
d'hui.

Paris-Montréal
Vio l'Amérique du Sud

Depuis quelques jours, dans 
de nombreuses vitrines des ma­
gasins de notre ville les passants 
remarquent l’affiche aux vives 
couleurs qui annonce les pro­
chains concerts à Montréal de la 
Manécanterie des Petits Chan­
teurs à la Croix de Bois, de Pa­
ris. Les drapeaux de nombreux 
pays y sont représentés et ma­
rient, dans un bariolage pitto­
resque, leur rouge et leur bleu, 
leur jaune et leur vert. L’oeil est 
surpris et l’on se demande, de 
prime abord, par un réflexe 
compréhensible à notre époque 
où les peuples font des efforts 
pour se relever des destructions 
et des misères de la guerre, s’il 
ne s’agit pas là d’un placard 
émis par quelque organisme des 
Nations unies. Tant de diploma­
tes et de techniciens, de Lake 
Success à Genève, en passant par 
Londres et Paris, sièges intermit­
tents de conférences internatio­
nales. travaillent actuellement, 
sous les couleurs de leurs pavil­
lons respectifs, réunis et flot­
tant symboliquement au souffle 
d’une même brise, au rapproche­
ment des peuples, que cette pre­
mière idée est toute naturelle. 
Mais le texte apprend rapide­
ment au lecteur que l’événement 
annoncé, qui a également sa va­
leur internationale, est l’arrivée 
pour leur troisième voyage au 
Canada, des Petits Chanteurs à 
la Croix de Bois, de Paris. Que 
signifie alors la présence sur le 
carton, de tous ces drapeaux 
puisque ce ne sont pas les em­
blèmes des Nations unies. F.h 
bien! ce sont simplement les 
bannières de tous les pays où 
la Mécanterie s’est fait entendre. 
On s’aperçoit aussi que quelques 
nations de par le vaste monde, 
ne sont pas représentées, mais 
les Petits Chanteurs pourraient 
s’excuser de ne pas avoir fait 
encore pour compléter leur col­
lection. le voyage de Shanghaï 
et de Melbourne! Peut-être ces 
voyageurs aussi jeunes ou’auda- 
cieux n’en désespèrent-ils pas, 
insatisfaits qu’ils sont de n’avoir 
pris pied encore que sur quatre 
des cinq parties du monde.

Il suffira au public montréa­
lais de savoir que la série inin­
terrompue des voyages de la 
Manécanterie ramène ses petits 
chanteurs sous l’emblème n la 
feuille d’érable, — le plus célè­
bre choeur d’enfants s’esl déià 
fait entendre à Montréal en 1930 
où il donna 46 concerts, et en 
1935.

La déclaration de la dernière

Mireille
Si le deuxième acte de l’opéra 

Mireille nous semble une Dure 
fantaisie du compositeur et du 
librettiste M. Carré, nous n’avons 
qu’à nor". rappeler que l’action 
se dérôuie dans la Provence, cet­
te province française sur les 
bords de la Méditerranée, où 
lys légendes et les fables pullu­
lent, venues des siècles lointains, 
apportées et conservées par les 
Phéniciens et leurs descendants.

Qu’on ne s’étonne donc pas 
du caractère quelque peu fantas­
magorique de certaines scènes 
de “Mireille”, qui ont tout de 
même de la vraisemblance, par­
ce qu’elles expriment surtout 
l’état d’âme d’un criminel ron­
gé par le remords. Cette deuxiè­
me partie de l’opéra nous con­
duit au Val d’Enfer, un endroit 
isolé en dehors de la ville et 
d’un aspect sinistre; la nuit et 
un orage qui se prépare ajoutent 
à l’atmosphère de terreur qui 
règne en ce lieu.

Ourrias vient d’y arriver ron­
gé par la jalousie et animé d’un 
désir de vengeance qui lui enlè­
vent toute faculté de réfléchir et 
de comprendre II sait que Vin­
cent passera ici dans quelques 
minutes, qu’il sera à sa merci 
et qu’il ne tient qu’à lui de se 
débarrasser de ce rival encom­
brant. 11 ne pense pas que Mi­
reille n’épouserait jamais l’assas­
sin de son bien-aimé, il ne songe 
qu’à sa haine et à sa colère. Il 
entend Vincent qui se rappro­
che, l’arrête, lui parle, le défie, 
le menace et enfin le frappe d’un 
coup si violent que Vincent tom­
be. Ourrias s’enfuit. Il voit les 
ombres de toutes les femm - 
mortes sans amour, qui l’accu­
sent; horrifié, il veut s’en aller 
loin pour échapper aux remords, 
prend place dans une barque et 
périt. Tout l’acte est marqué 
d’un dramatisme intense et sou­
tenu par une musique vigoureuse 
et d’un grand déploiement.

L’opéra Mireille sera à l’af­
fiche des Variétés lyriques à 
compter du 25 septembre, et 
pour une série de 11 représen­
tations.

L« p«tit Albert Giado et la balle artiste Simone Renant, dans une 
scène de "L'Ange qu'on ma donné",, que le Cinéma de Par» mettra 
à l'affiche, samedi.

+ Gazette artistique +

guerre empêcha leur voyage de 
septembre 1939, mais la Mané­
canterie n’a ni chômé ni perdu 
le goût des voyages pendant le 
temps troublé où sa venue au 
cher Canada était impossible. 
Ces enfants nous reviennent 
avec un retard qu’ils regrettent, 
mais leur répertoire n’en est que 
plus riche de toutes les chansons 
et des airs recueillis au cours de 
leurs voyages.

CHRONIQUE 
DU BRIDGE

Trop parler nuit!
Le plus souvent, 1» moindre remar­

que faite par un Joueur est utilisée 
contre lui-même.

Donneur: Sud. Personne vulnérable.
NORD

PI A-D-5-4-1 
Co A-R-5 
Ca 2
Tr A-9-6-4

OUEST mr
PI R-V-0-8 « 10-3
Oo 4 Oo D-7-1
Ca D-V-10-S-7 Cb 9-6-S-4
Tr 10-8-5 Tr B-V-7-S

SUD 
Pi 7-6
Co V-10-9-9-6-1 
Ca A-R-S 
Tr D-2

Sud Ouest
1 coeur t pique
2 coeur* passe

pm» passe
Nord Mut

contre 1 S-A
6 ooeur» passe

Ouest entame de la dame de car­
reau. Sud. pas oiicore revenu de la stu­
peur qui «était emparée de lui en en­
tendant: “Six coeur»’*, as demandait 
comment éviter la perte d’un trèfle. 
Pendant ce temps. Ouest examinant le 
Jeu de Nord, dit: “J'aurai» été mai à 
un pique contré, vous en avise plus 
que mol!” "0 n’y a plus de problè­
me, reprend Sud, vous n’ave* alors 
que quatre piques. Js craignais une 
coupe de 1a part de Rst.” Il encalaaa sa 
et roi de carreau «t réussit la flnaaa* 
de >a daine de plqu»; après l'as, 11 en 
Joue le deux. Bit Jette un carreau et 
Sud ooupa; U retourne au Mort par le 
cinq de ooeur et revient arec 1» qua­
tre de pique qu’il coupe. Le cinq de 
piqua est maintenant affranchi. Après 
deux coups b l’atout et l’sa de trèfle, 
la carte victorieuse; le cinq de pique 
est sur la table et permet à Sud de se 
débarrasser de son trèfle perdant. Est 
ne peut faire plus que sa dame de 
coeur.

La remarque de Ouest a dissipé tou­
tes les craints» du déclarant!

NOM DUCHB8NE.

PETITS CHANTEURS DE FRANCE

Voici un groupe des Petits chanteurs ô la croix de bois; qui donneront 
deux concerts à la salle du Plateau, les 24 et 25 septembre.

M. E. POWER BIGGS, INVITE DE LA SOCIETE CASAVANT

CINEMA DE PARIS: Home, 
ville ouverte, avec dialogues en 
français.

SAINT-DENIS: L'homme au 
chapeau rond (Raimu, Aimé 
Ctariond); Plume la poule (Ge­
neviève Guitry, Georges Grey).

LOEWS: Welcome Stranger, 
avec Bing Crosby. Barry Fit*, 
gerald, Joan Caulfield.

CAPITOL: Crossfire (Robert 
Roung, Robert Mitchum, Robert 
Ryan, Gloria Grahame).

ORPHEL'M: Les anges du pé­
ché (Renée Faure, Jany Holt, 
Sylvie, Mita Parely, Marie-Hélè­
ne Daste, Yolande Lafond).

PALACE: Varie/// Girl (Mary 
Hatcher, Ray Milland, Gary Coo­
per, Bing Crosby, John Lund, 
Veronica Lake et plusieurs au­
tres étoiles),

PRINCESS; Laughing Lady, 
en couleurs (Anne Ziegler. Web­
ster Booth, Francis Sullivan, 
Paul Dupuis).

IMPERIAL: Men of Two 
Worlds (Phyllis Calvert, F.ric 
Portman); Code of the West 
(James Warren, Steve Brodie, 
Robert Clarke)-

EMPRESS et OUTREMONT: 
The Magnificent Doll (Ginger 
Rogers, David Niven, Burgess Me­
redith); Copacabana (Groueho 
Marx. Carmen Miranda, Andy 
Russel], Steve Cochran, Gloria 
Jean).

SAVOY (VerdunI : The Two 
Mrs Carroll (Humphrey Bogard, 
Barba Stanwyck, Alexis Smith); 
Boomerang (Dana Andrews, Ja­
ne Wyatt, Lee Cobb).

CHATEAU: L’Ennemi sans vi­
sage (Louise Carletti); Quelle 
drôle de gosse (Danielle Da- 
rieux, Albert Préjean).

CARTIER : Leçon de conduite 
(Gilbert Gil. Odette Joyeux); 
Carrefour (Charles Vancl, Suzy 
Prim.

DOMINION: Une femme dispa­
raît (Françoise Rosay. Claude 
Dauphin); François 1er (Fer­
nande), Mona (iova).

MAISONNEUVE: Documents
secrets (Marie Déa, Raymond 
Rouleau); Carnet de bal (Fer- 
nadel, Raimu, Jouvet, Marie Bell, 
Willm, Harry Baur, P. Blan- 
char).

PASSE-TEMPS: Song of the 
South (Bobby Driscoll. Luana 
Patton): Life with Blondit (Pen­
ny Singleton, Arthur Lake); Ri­
ver Gang (Gloria Jean, Bill 
Goodwin).

KENT: Love Story (Stewart 
Granger, Patricia Roc, Margaret 
Lockwood); Brief Encounter 
Celia Johnson, Trevor Howard).

V1LLKRAY: It’s a Wonderful 
Life (James Stewart, Donna 
Reed); Plainsman and the Lady 
(Wm. Elliott, Vera Ralston).

MIDWAY : Decoy (Edward 
! Norris. Jean Gillie); It Shouldn't 
Happen to a Dog (Carole Landis, 
Allyn Joslyn); Frontier Gunlatv 
(Charles Starrc(t).

BEAUBIEN: It's a Wonderful 
Life (James Stewart, Donna 
Reed); Mr. Hex (Dead End 
Kids).

PERRON": Meet the Navy (Dis­
tribution canadienne); Flight 
to Nowhere (Alan Curtis. Evelyn 
Ankers); Land of the Lawless

Horaire des spectacles
CINEMA DE PARIS :

Rome, ville ouverte
U h. 43, 2 b 12. 4 b. 41. 7 b. 10

• b. 39
ST-DENIS !

‘'L'homme au chapeau rond”
12 n. 05, 3 b. 19, 6 b. 17. 9 b. 31. 

“Plume la poule”
1 h. 39. 4 h. 53. S h. 07

“welcome Strauser"
10 h. 11, 11 h. 29, 2 h. 
7 h. 23, 9 h. 41

PALACE :
“VARIETY GIRL"

10 h. 15. 12 h. 31, 2 h, 
7 h. 35, 8 h. 55

CAPITOL i 
“CroMftre”

10 b. 25, 12 h. 45. 3 h. 
7 h. 45, 10 h 05

PRINCESS!
"Laughin* Lady”

10 h. 05. 1 h. 03. 4 h. 
9 h. 57.

"CrlUMôn Key”
11 h, 41, 2 b. 39, J h.

ORPHEL'M :
“Le* Anges du Péché"

10 h. 05. 12 b. 27. 2 b 
7 b. 33, 9 b. 55.

IMPERIAL :
“Men of Two World»’’

12 h. 28, 3 h. 33, 6 h. 
“Code of The West”

11 h. 23, 2 h. 2», S h.

Concours de chansons 
et de monologues

Le “Theatre de Laval-sur-le- 
Lac”, qui présentera son pre­
mier spectacle à 16 fin d'octo­
bre avec une comédie intitulée 
Poker de Rois, annonce qu'il 
vient d’instituer un concours de 
chansons et de monologues, en 
français et en anglais. Les ju­
rés, dont nous connaîtrons les 
noms dans quelques jours, ac­
corderont des prix.

Les textes seront lus et chan­
tés par Denis Drouin, Jacques 
Normand, Claudette Jarry, Lise 
Roy, Ces textes seront des créa­
tions puisqu’il ne faudra pré­
senter que de l’inédit à ce ton- 
cours original.

Cours de chant

Ce soir, à l'école Sainl-Jac- 
ques, 301, est, rue Dêmontigny, 
aura lieu là deuxième séaucè | 
d’inscription aux cours de chant 
du Conservatoire pooulaire. sous j 
la direction de M. José Delà- 
guerrière. Uoùf d'inscription: ! 
un dollar.

(J.. Mack Brown); en reprise,; 
The Great John L. (Linda Dar- i 
netl).

VERDUN PALACE: Dark 
Mountain (Robert Lowery. Ellen 
Drew): Double Exposure (Ches-j 
ter Morris, Nanrv Kelly).

ELECTRA: Hard Guy (Jack 
Larue, Mary Healy); Avalanche 
(Bruce Cabot, Helen Mnwery); 
West of the Alamo (Jimmy Wa- 
kely).

BLEU ET BLANC
At SIONUMENT NATIONAL - rL.6441 
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M. E. Power Biggs, qui ouvrira la onzième saison de concerts de La 
Société Casavant, mardi soir, le 23 septembre, à l'église Notre- j 
Dame, est photographié ici à son studio de Cambridge, Mass., corri­
geant le manuscrit de l'arrangement qu'il a fait récemment, pour 
orgue, de l'"Art de la Fugue" de J- S. Bach, oeuvre publiée tout der­
nièrement cher les éditeurs Novello & Gray,

Le célèbre choeur d'enfants de Paris
>

LES PETITS CHANTEURS 
A LA CROIX DE BOIS

donn»f«nl deux concert* d» vl»UI»« chanson» français»..
LE MERCREDI, 24 «f JEUDI. 25 SEPTEMBRE

à I h. 30 p.m. è l'Auditorium LE PLATEAU.
Location o«v»t1o «ho» Archambault of Lindsay.
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CHARGEMENTS 
PLUS ELEVES

Lt transport par nos chemins de 
fer enregistre une hausse en 
arrH
Les chargements de marchan­

dises payantes ou de marchan­
dises reçues des trains étrangers 
correspondant augmentent à 12,- 
411,143 tonnes en avril, de 10,- 
745,045 le mois correspondant 
l'an dernier, d’après les chiffres 
publiés par le Bureau fédéral de 
Sa statistique. Les chargements 
augmentent de 820,284 tonnes 
ou de 10.6 pour cent, les impor­
tations, de 609,036 tonnes ou de 
43 pour cent, et les marchandi­
ses entre les gares étrangères 
de 236,778 tonnes ou de 14.6 
pour cent.

Les chargements de grain aug­
mentent de 12 pour cent en 
avril; la farine s’élève de 201,- 
815 à 253,888 tonnes; les pom­
mes de terre, de 33,130 à 9j,018 
tonnes. Les importations de

Calgary 
& Edmonton 

Exploration Co.
Les profits nets de Calgary & 

Edmonton Corporation, pour 
l’exercice terminé le 30 juin 
1947, se sont élevés à $348,025, 
soit l’équivalent de 14.4 cents 
par action, à comparer avec 
$314,853 ou 13 cents par action 
pour l’exercice précédent-

Les revenus provenant des 
droits et redevances ont été de 
$493,457 au lieu de $462,792 et 
les revenus des placements, de 
$28,433 contre $26,796.

En fin d’exercice, le fonds de 
roulement s’établissait à $968,- 
863 contre $960,064 un an au- 
paravant. _____

Dividendes déclarés

Stocks irréguliers sur tous les marchés
Les reflets

de la Bourse BOURSE DE MONTREAL
Les cours américains ont évo­

lué dans un petit rayon durant 
la matinée à Wall Street aujour­
d’hui. Les ( valeurs dirigeantes 
ont affiché un ton mixte dès le 
début tandis que la près :on

- sejtëjs srxa ssl-sk.
Fermeture dot oonrt U 1S aeptembre

charbon anthracite augmentent 
de 319,591 tonnes à 428,521; le 
charbon bitumineux, de 285,699 
tonnes à 604,639; cette augmen­
tation contrebalance le déclin 
des chargements de char' n bi­
tumineux (688,876 tonnes à 
357,298). Les chargements de 
charbon sous-bitumineux aug­
mentent de 172,768 tonnes à 
198,974 et la lignite, de 53,716 
à 62,836.

Les chargements de minerai 
et de concentrés, autres que le 
fer et le cuivre, s’élèvent de 242,- 
704 à 410,139 tonnes. Le sable 
et le gravier déclinent de 150,- 
280 tonnes à 117,152. Le ciment 
augmente aussi de 110,825 ton­
nes à 131,361. Les chargements 
et les importations d’huiles pé- 
troléennes augmentent tous 
deux. Les chargements de pa­
pier à journal s’élèvent de 270,- 
847 tonnes à 332,283 et le bois 
à pulpe, de 143,850 à 184,823. 
Les chargements de marchandi­
ses de moins d’un plein wagon 
augmentent de 286,085 à 325,880 
tonnes ou de 13.7 pour cent.

Brantford Rubber Co.

Brantford Rubber Co. of Ca-
5fo£n?«vu ses atteindre$537,062 au cours du premier 
trimestre se terminant le 30 juil­
let avant déduction de $24,470 
pour la dépréciation, de $6,102 
pour intérêts sur se» obligations 
et de $247,455 pour les taxes. Les 
bénéfices nets se sont élevés à 
$259,045 vis-à-vis de $623,282 
pour la période d’un peu moins 
de 12 mois de 1946-47.

Les récoltes

La température favorable de 
la semaine dernière dans les 
provinces des Prairies, à l’ex­
ception de certains secteurs de 
l’Alberta et de la Saskatchewan, 
a été bénéficiable aux récoltes, 
lit-on dans le treizième rapport 
sur les récoltes de la banque 
de Montréal. La moisson est 
presque terminée au Manitoba 
et en Saskatchewan et dans la 
plus grande partie de l’Alberta, 
mais on prévoit une récolte 
moindre que celle de l’an der­
nier.

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES
Réparation» location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de pspler car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest rue St-Iaeques • Montréal 
Teh H Arbour 6968 R.-T. Armand

Canadian Vickers, $1.75 par 
action privilégiée, payable le 1er 
novembre, aux actionnaires ins­
crits le 10 octobre.

London Hosiery Mills, 20 cents 
par action “A”, payable le 1er 
octobre, aux actionnaires ins­
crits le 23 septembre.

Dom. Oilcloth & Linoleum, 40 
cents par action, payable le 31 
octobre, aux actionnaires ins­
crits le 1er octobre.

Argus Corp., 10 cents par ac­
tion ordinaire et $1.12% par 
action privilégiée, tous deux 
payables le 1er décemBre, aux 
actionnaires inscrits le 31 oc­
tobre.

Banque Impériale, 25 cents 
par action, payable le 1er no­
vembre, aux actionnaires inscrits 
le 30 septembre.

Dominion Square Corp., 50 
cents par action ordinaire, paya­
ble le 15 octobre, aux action­
naires inscrits le 25 septembre.

Abitibi pfd. . . 
Algoma Steel .... 
Aluminium . . .

exercée par les ventes ne parais-1 êâ®1 Telephone ' PW' 
sait pas considérable. Il n’est pas j b.c. Forest Product» 
étonnant de constater que le ral- g™'* • •
liement de ces deux dernières cîm' s^eaÏÏshîp» '

Can. Steamship pfd. 
Can. Car pfd.

Cons. C. Cadillac
tient son assemblée

Royal — Remlngvoi» Underwood _ 
L. C. Smith. Co­
rona silencieux 
régulier et por­
tatif, Protec­
teurs de chè­
ques. duplica­
teurs, calcula­

it enrs et machi­
nes à addition­
ner. Vente et 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetière) BE. 2319

Progrès accomplis depuis 1945.
— Augmentation du capital-
actions approuvée.
Consolidated Central Cadillac 

Mines Limited a tenu hier une 
assemblée générale spéciale des 
actionnaires ainsi que l'assem­
blée annuelle à l’hôtel Windsor; 
l’assemblée annuelle a eu lieu 
à 3 h. 30 p.m., tandis que l’as­
semblée spéciale s’est tenue à 
5 h. p.m.

Le but de l’assemblée spéciale 
était d’approuver les règlements 
Nos 67, 68 et 69, passés par les 
administrateurs le 25 août 1947 
et proposant sur le champ d’é­
mission et la vente de Bons hy­
pothécaires de la compagnie 
pour un montant global de 
$125,000 ainsi que l’augmenta­
tion de 1,000.000 d’actions dans 
le capital-actions de l’entreprise 
autorisé. Les actions de ce 1,- 
000,000 d’actions, créées, qui 
n’ont pas servi dans la transac­
tion de$ bons hypothécaires se­
ront offertes par les administra­
teurs aux meilleurs termes pos­
sibles.

Tandis que M. T. Koulomzine 
a fait ressortir les mérites de 
la mine. Me Gerald McTeigue, 
président, dans ses remarques 
aux actionnaires, a insisté sur 
les progrès accomplis depuis 
1945, et sans le manque de main- 
d’oeuvre, les activités seraient 
présentement du “double”, a-t- 
il laissé entendre. Le rendement 
du moulin pommait donc pas­
ser de 175 tonnes par jour à 
près de 400 tonnes. Tous les an­
ciens administrateurs et diri­
geants ont été réélus, plus un 
nouveau, soit M. F.-.! Dola.

A l’assemblée spéciale, M. Mc­
Teigue déclara que les $75,000 
de bons hypothécaires avaient 
été souscrits par une firme fi­
nancière et que sur les $500,000 
de la série B, $46,000 avaient dé­
jà été souscrits et il demanda 
aux actionnaires présents de 
souscrire le solde. Avec cette 
nouvelle finance et la hausse du 
capital, l’entreprise serait en 
mesure de poursuivre activement 
ses opérations sur sa vaste pro. 
priéte, dont les 5 pour cent seu- 

: lenient sont développés ou ex­
ploités à date.

séances ne se soit pas poursuivi, 
car les liquidations de la part 
d’intérêts étrangers ont paralysé 
l’action ascendante du marché. 
De plus l’on craint maintenant 
la déflation car les prix ne ces­
sent de monter et on prévoit que 
cet état de choses ne saurait 
encore durer très longtemps. Les 
spéculateurs nerveux s’empres­
sent de vendre dès que le marché 
se raffermit enrayant ainsi dans 
une large mesure tout mouve­
ment de hausse des cours. C’est 
dire que l’état de nervosité ac­
tuel des boursiers, la situation 
économique s’aggravant de jour 
en jour en Europe et autres fac­
teurs défavorables, ne laissent 
pas prévoir pour d’ici quelque 
temps un mouvement intéressant 
du marché.

Le dollar canadien * haussé 
de 1-16 de point à un escompte 
de 9 11-16 pour cent par rap­
port au dollar américain. La li­
vre sterling a monté de 3-16 de 
point à $4.03%.

• * * *

Actions qui se vendent aujour. 
d’hui ex-dividende tant par ac­
tion ordinaire que par action 
privilégiée: Lake St-Jean, 1.50; 
St. Lawrence Corporation priv.. 
A, 0 25: St. Lawrence Paper 
priv., 1.50 extra 1.50; Canadian 
Varnish, 0.31% et Standard Ra­
dio A, B, 0.10.}(.}(. Sf.

Dividendes demain: Consoli. 
dated Paper, 0.50; Famous Pla­
yers, 0.20; extra 0.50; Interna­
tional Nickel, 0.40.

* * *
Nous apprenons que Trident 

Porcupine Gold Mines Ltd vient 
d’adjuger un contrat à Koulomzi­
ne, Geoffroy, Brossard & Co., 
pour un relevé au magnétomètre 
de 9 concessions de la compa­
gnie dans le canton Turnbull.

$ *
La direction de Dominion 

Square Corporation vient de dé. 
darer son premier dividende 
trimestriel de .50 cents par ac­
tion, le taux annuel se trouve 
ainsi établi à $2.

* * *
Renfrew Textiles Ltd annonce 

qu’une entente a été conclue 
pour la vente au pair de $125,- 
000 d’obligations 2 %-2 %.3% 
avec échéance répartie sur les 5 
prochaines années. Le produit 
de cette émission servira au ra­
chat d’obligations 7% en cours 
ainsi qu'au retrait d’un emprunt 
bancaire.

* ¥ ¥
The Texas Co., a fait parvenir 

à ses actionnaires des droits de 
souscriptions leur permettant de 
souscrire à une action d’une va­
leur de $45 pour chaque 5 ac. 
tions détenues en portefeuille. 
Cette offre expire le 8 octobre.

♦ * *
A l’assemblée annuelle de 

Cournor Mining Co. Ltd. la di­
rection a déclaré que les- travaux 
de reprise étaient retardés par 
suite de la rareté de la main- 
d’oeuvre.

* * *
Nous apprenons que Lake Du- 

fault Mines reprendra le paie­
ment de son dividende, le 20 no. 
vembre. soit 5 cents par action, 
après trois années^de suspension.

A la Bourse de 
New-Y ork

Can. Celaoese 
Can. Ind. Alcohol B 
Can. Oils % pfd. . 
Can. Pac. Ely 
Cockshutt Plow .

Dist.-Seagram»

Pom. Glass .
Pom. Steel & Coal B.
Dom. Tar V.T................
Donnacona pfd. , . .
Pryden...........................29%
Electrolux ...
Famous Player» .
Gatineau pfd.
Gen. Bakeries 
Gen. Steel Wares .
Hud Bay Min. . . .
Imp. Tobacco............... 14%

Haut Bas Ferai. Haut Bas Ferm.
«S7^| 37% 37% Ind. Accevt................. 36 38 38
38% 38% 38% Int. Nickel................ 33% 33%

297% 207% 207% Int. paper . . 53% 53% 54
*4 Lake of the Wood» 33%X75 174% 174% McColl-Front.............. - 25% 25%
3% 3% 3% Mitchell Robert . . . . 15 15% 15

21% 21% 21% Mont, Locom. . . . . 15% 15% 15%
29% 29% 29% Nat. Brew................. 45 45
13 Nat. Brew. pfd. . , . . 50
42 Noranda..................... . 44% 43% 43%
16% 18% 16% Ottawa Car a Aire. . ■ 7% 7% 7%50% Ottawa Power ... . 17 16% 17
13% 23% 13% Penmans....................
97% Powell River .... 38 38
îJ'/a 14 14% Power Corp.................. 12% 12%
12 12 12 Price Bros................... 60 60
40 Prov. Transport . . . 14% 14% 14%
19 18 18% St. Law. Corp. 17% 18
8% 8% 8% St. Law. Corp. pfd. . 48 47 47%

36% 36% St. Law. paper pfd. . . 137 136 137
13% Shawinigan pfd. . . 50
27 Sicks' Brew.................. 14% 14% 14%

102% 102% 102% Sicks’ Brew. V.T. . . . 14% 14% 14<î
29% 29 29% S. Can. Power . . . 18% 18% 18%17 17 17 Steel of Canada . 76 76 76
1?% 17% 17% Twin City.................. . 10

m Wabasso..................... . 77 77 77
4% 4% 4% Walker....................... 24% 34%

15% 15% Banqueet
43 Va 43% 43% Commerce .... 22 28
14% 14% 14% Montréal.................... 27 27

LE CURB DE MONTREAL
Fermeture des cour» 1» 18 septembre

Haut Bas Ferm. Haut Bas Ferm.Acme Glove 9 9 9 Bob's Lake , . . 14 13% 13%Atlas Steel . . , . 11% 11 11% Brazil Gold 3% 3 3
Bathurst B . . . 6% 6% 6% Centrem&que 26 23 23
B.C. Pulp & Paper 61 «1 61 Colomac Yellowknife 9% 9% 9%Butterfly.................. 13% 13% 13*% Cons. Cent. Cad . 34 24 24
Canada Starch , . . 14 Cournoir ... 23% 23% 23%
Can. P. & P. lav. J. 2 Duvay ...... 21% 21% 21%
Can. Vickers . .. 34% 34% 34% Duiama . . . 41 37% 37%
Can. Vickers priv 154% 153 154% East Sullivan . , 380 330 340
Can. West Lumber 2% 2% 2% Eldona .... 140 1L7 118
Com. Alcohol priv . 7% 7% 7% El Sol................ .... 45 45 45
Con. Div. Secs 35 Formaque . , « 30 27 26%
Con. Div. Sece pirlv 15 i Found Lake . . 3% 5 5
Consolidated Paper 17% 17% 17% Goidora ... 13 12 12
Cons. Textile . . . 18 18 18 Gotdvue . . • 42 40 40
Club Aircraft (cte) 90 75 90 Normental . . . . 155
David & Frère "A" 24% 24% 24% Norseman . . 12 ii 11%
Dartd & Frère B 5% O’Brien Gold . 326 225 225
Dom. Square Corp. 38 38 33 Quebec Maagsneee 71 TO 71
O. Woollens , . . 13 13 13 Santiago ... 20% 13 20
Donnacona 19 18% 13% Siacoe.................... 53 50 52
Esmond Mills priv 20% 20 U. 20% Soma- Duvemay 9% 9% 9%
Fairchild ... 2% 2% 2% Stadacona 65 65 *
Ford A.................... 30% 20 20 Steep Rock . . . 217 217 217
Gt. Lake» Paper 17% VH 17% Sullivan .... 225 200 220
Mt. Royal Rice Mill» 9% Westvffle .... 5% 5% 5%Mine» (Cote en rents); Wrlght-Hargraree 300
Aubeü© ................. 18 18 19 Huiles (cote en cents):
Band Ore................. 23 22 22 Homestead Cons. 16 » 1ABeaulieu 50 48 48 Omnitrana . . . 12 12 a

BOURSE DE TORONTO
Fermeture de» court le 1* «eptembre

Haut B a» Perm.
AblUbl . , 16% 16 16%
Alum . » • • • 307% 207 207
An Rou 72 71 71
Aehley , . 17 15 16
Atlas S . 11% 11 11
Aubelle . 19 17 18
Aumaxj , 39 34 35
B Met . » « 8 • e . 10% in 10%
Beaul’u . 50 48 48
Bell . . • • • • * . 176 174% 174%
Bevco . . . F . . . 74 72 74
Bldgd . 26 24% 24%
Bobjo . . 17 15% 15%
Bon et . . 35 32 34
Brazil , 21 % 21% 21%
Buffed . , 127 121 121
Buff O ...... 21 20
On Pat...........................175 ISO
Centrent............................... 30 21
Cltral............................ 7% 7
Coche n ...... 293
Condar............................135
C Beat...............................94
Cromor............................... 84
Crowsh ....... 22
0 Seag............................. 19
Dtcken ....... 108
Discov ........ 83
Donald «............................. 118
Dulama 41
Duquea 80
Duvay ...... 22
Globe................................. 47

21
180 
24 
7

280 
130 
90
8420 2114 

131/4 18 11, 
103 103

280
130

90

Go CT’st 
Oo Ha’k 
Go Arr . 
G'Idcrra . 
Ooodfl . 
Hard R . 
Jouet 
Jason 
Kelwr*ii

24 
14 
22 
18

5
4552H
25371,4

79
112

37
75
21
46
21
13
19
12
4

40
50
23
35

80
113
39
75
21
46
22
13
20
17

4
42
50
23
33

Haut Bas Fenn.
I Kirk L..............................225
! Keno ....... 30
Lague- ..................
L DufiS . .
L Waea . . . , .
Lamoc ......
Lard O . . , , ,
Leltch
Llngm’n. 90
Lit LL . ... ... .185 
Louvlc ....... 185
Lynx ......
MaclVt.............................. 180
Martin........................... 914
Lenco'rt .....
McKen....................
McMar............................... 43
N Mar ................ .... . 40
Norzcme...............................62
Ogama ....................
Obrien . . 4 . .
Powell . ...... 100
Queens . .........................106
Quemt..................
Richmc .....
Senator .................
Shee . . ,, . .
Starrat ........ 73
Taku .............................. 80
Thurbo ....... 43
W Gro
Winch .....
Wlnora . , * , .
W Har ....... 325
Ymlr 12

CURB
Brown * <’4 *
Donna . .y. ...» 18% ISJi
Tn Pap ...... . 35 5314 34%

M Ont...................... - 31 2014 3014

325 200 217
50 48 48
12% 12 12
68 80 65

103 85 96
710 700 .700

8 7 7
134 124 130
90 86 87

185 170 181
185 188 179

12 10 10
180 167 182

6% 9 9
26 26 25
69 59 68
43 38 40
40 38 38
62 54 57
96 85 85

338 225 232
100 100 100
106 102 102
15% 15% 15%
30% 28 30
64 80 60

105 102 102
73 68 68
80 75 79
43 40 42
26 25 25
15% 14 14
14% 13 13

325 315 315
12 11 11%

Cours des huiles
mnymaes Jtno r*d «luanoj unop 

Corporation Limited.
Offre Dcm.

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908 BOULEVARD ST-LAUREN»

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulure» — Cadre» _ Miroir» 
Réparation* de cadree et miroir» 

LAnc. 2264

New-York, 19. (P.AJ — Les 
valeurs dirigeantes à Wall Street 
ont affiché un ton mixte durant 
la matinée aujourd'hui après un 
début plutôt actif. Des pertes 
ont été enregistrées par Sears 
Roebuck. Baltimore & Ohio, 
American Telephone, Douglas 
Aircraft, Woolworth, Northern 
Pacific, General Motors et Ame­
rican Can. A la hausse étaient 
Caterpillar Tractor, Standard Oil 
of New-Jersey, Boeing Aircraft, 
Nort hAmeriean. Johns-Manville, 

prix de 99.i3. une emission ! Southern Railway, General Elec- 
globale de $56,600 à 3 p.r., h1'''' et National Distillers. 
séries 30 ans. ----- ----------------

Alberta Ptolflo 
Anaconda

2
11%7

131
18
36

250
10
14

St-Vincent-de-Paul
vend une émission

Cette municipalité a adjugé, au
è,

LAITERIE

CH. 6988 — 2599 Holt, ROSEMONT 
LAITERIE

Laiterie canadlenne-frantalM
A. ?atenauds, propxlétaira

REMBOURREURS MATEUSSIERS

REMBOORREURS MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialité» : meuble* et mite tu »nr 
commande ainsi nue réparation».

Estimé» gratuit» »ur demande. 
3886 Henri lullen PL 1112

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisina recherchée 
Vin et Bière

AUx.7ÜLIEN
proprtMulr*

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

Lg municipalité de St-Vincent- 
de-Paul, comté de Laval, a ad­
jugé, mercredi soir, une émis­
sion globale de $56,600 d’obliga­
tions. Les titres à 3%, séries 
trente ans, furent vendus au prix 
de 99,43 à Geoffrion. Robert & 
Gélinas Inc. L’argent coûtera à 
la corporation un lover moyen 
net de 3.0407%.

La finance précédente de St- 
A mcent-de-Paul avait été faite 
en septembre. 1937 lors de la 
vente de gré à gré. au prix de 
99, de $21.000 d’obligations à 
4~e. séries quinze ans.

Quatre soumissions avaient été 
envoyées comme suit pour la 
présente émission 3%: Geof- 
frion, Robert St Gélinas Inc.. 
J9.43; Crédit ïnterprovincial 
I-fce. 99: René-T. Leclerc Inc., 
98.80; Savard, Hodgson & Cie, 
Inc., 98.22.

Les nouvelles obligations sont 
ennses en vertu de deux règle­
ments. Celles du règlement No 
138, pour un total de $14.600 
portent la date du 1er juillet 
1947 et celles du règlement No 
léO. pour un total de $42,000, 
portent la date du 1er août 1947; 
toutes ces obligations peuvent 
être rachetées par anticipation. 
Les emprunts sont contractés 
pour des travaux d’aqueduc et 
d’égouts. Le règlement No 138 
avait été approuvé par une forte 
majorité, en nombre et en va­
leur, des électeurs propriétaires 
lors d’un referendum tenu le 
26 mai 1947. tandis que le règle­
ment d’emprunt No 140 avait été 
approuvé de même au referen­
dum du 15 juillet 1947.

L’évaluation imposable à St- 
Vincent-de-Pau! est de $1,915,- 
000. La dette consolidée de la 
corporation était au 31 décem­
bre 1946 de $10,300. La popu­
lation de la municipalité était 
de 3.50t âmes environ en 1946-

A la Bourse de 
Toronto

Toronto, 19 (PC.) — Le* 
gains et les pertes se répartis- 
saient à peu près également sur 
la liste cette avant-midi sur le 
marché de Toronto après un dé­
but plutôt calme et les variations 
ont été peu prononcées. Les in­
dustriels n’ont accusé que des 
changements fractionnaires et 
les mines ont varié dans un ray­
on de 10 cents tandis que les pé­
troles de l’ouest demeuraient 
inactifs. Bell Telephone a recu­
lé de i% à 173 et Consumers Gas 
et International Paper ont perdu 
des fractions mais Gypsum, Mas- 
scy-Harris, Simpson’s “B” et Ca­
nadian Breweries ont avancé. 
Eldoua a paru moins actif et co­
tait environ 1.25. Dulama. East 
Sullivan, God’s Lake, Tombill, 
San Antonio, Quemont et Près- 
ton ont gagné du terrain tandis 
que Campbell, Discovery, Gold- 
vue Lake Shore, Pioneer et P.i- 
mour reculaient de quelques 
cents. ___

NouveHes fonctions pour 
le colonel Fleury

Ottawa. 19, — Le quartier gé­
néral de l’armée annonce que 
le colonel F.-J Fleury, M.B-E., 
E.D., 35 ans. autrefois de Mont­
réal, vient d’assumer ses nouvel­
les fonctions de directeur de 
l’organisation à la division rie 
l’adjudant général.

Après avoir récemment com­
plété le cours régulier du Col­
lège d’état-major et de comman­
dant des Etals-Unis, à Fort Lea­
venworth, Kansas, le colonel 
Fleury succède au colonel E.J.H. 
Morrisey, O.B.E., E.D„ mainte­
nant à sa retraite.

Anglo Canadian . ..
British Dom...................
Caimont .. ..
Caiagry & Hdinonéon
Coastal OU»...............
Command............ .. ..
Ccsnjnoil............................ « 32
Commonwea! tb 40
Parte»............................................
BSBfibcrest................................... S‘4
ÎVxXihtUe .................................... *45
Globe OH ............................... 46
Grease Creek.......................... 3
KLghwooct Sum* ........ to
Home Oil....................................375
Lethbridge................................ it»
Mad loon..........................................
New Ranchman.................... 4
McDougall Segur ..
McLeod Oil . ..

Model OH...............
National .. .. .. ..
OkaJta.....................
Pacalta ..................
PhtlUpa .. ...............
Princes» .. ..
Richfield...............
Roxana....................
Royal Can........... ...
Royauté...................
South Brazeau...................... 10>4
Southwest................................ 20
Spooner ................................... 16’4
8un*ot ........................... 7'j
Turner Valley............... 12
United....................................... 8<4
Vulonn ...........................
Wellington 3

1351»3»
20
16
35
45
20
8

260
48

4

10
6%
9%

. .. 23 27
25
78

3%•»
10

. .. 2%
. .. 32
. .. 6% 7

New MaJartio ,, .. 4
Newport......................... .... 1
Norbeau......................... 70
Norcourt................... .... 5 7
Obaska Lake .............. 17
Obalskl.......................... 10
Obalski 1945 ............. „. .. M 13
Ont. Nickel tancé .. 2
Opem. Copper .. .. . ........... 13 15
Orpit ............... .. .. 2 4
Pan Canadian .. .. 7
Pascalls........................ 31
Payore Coos.................
Pershing Man .. .. .. .. 12 15
Pinnacle...................... 4
Presdor ., .. .. . 5
Privateer..................... 40
Rainville..................... .. .. 17 20
Rand MaL .. .. . .. .» 7 0
Ranfort ................ .. .. 3 4
Rugged R ft............. 9
oott Chib................. .... « 8

Sovereign................... 8
Starlight..................... 12
'rident .................. 14
Vauze Dufault .. .. .... 8 10
Wendell...................... .... 5
Young Dave . 19 21

Etat des récoltes

Le commerce des 
animaux vivants
Dû à la grève des salaisons, les 

arrivages furent peu considéra­
bles. Il y eut un total He 85 bê­
tes à cornes, y compris 49 de 
Winnipeg et 22 d’Edmonton. Les 
14 autres étaient des .animaux 
pour la mise en conserve du 
Nouveau-Brunswick. Il y eut aus­
si 616 moutons et agneaux et 502 
veaux, la majorité de ceux-ci ve­
nant de l’est de la province de 
Québec.

Apparemment les expéditeurs 
espéraient qu’il y aurait des 
acheteurs étant donné que les 
abattoirs sont fermés. Les arriva­
ges comprenaient aussi 115 
porcs.

Tous les porcs furent vendus 
et expédiés dans les abattoirs ap­
prouvés en dehors de Montréal. 
Ces petits abattoirs ont aussi 
pris la majorité des veaux offerts 
en vente et en plus ont acheté 
environ 400 agneaux.

Les bêtes à cornes, agneaux et 
veaux qui n’ont pas été abattus 
dans les abattoirs approuvés à la 
campagne ont été expédiés et 
mis en pâturage à l’exception de 
145 animaux pour la mise en 
conserve et de 40 taureaux qui 
resteront dans les cours à bes­
tiaux pendant la grève étant don­
né que cette catégorie d’animaux 
n’est pas facile à envoyer en pâ­
turage.

Les propriétaires des abattoirs 
approuvés à la campagne ne 
sont pas intéressés dans l’achat 
de truies et on s’attend à ce que 
les propriétaires seront obligés 
de nourrir les 100 truies qui sont 
toujours dans les cours. La plu­
part appartiennent à des mai­
sons de salaison de Montréal.

Stocks de blé
en entrepôts

Les stocks de blé en entrepôt 
ou en transit dans l’Amérique 
du Nord à minuit, le 28 août, 
s’élèvent à 50,450,367 boisseaux, 
en comparaison de 49,367,107 
le 21 août et 51,021,910 à la date 
correspondante l’an dernier, an­
nonce le Bureau fédéral de la 
statistique. Les stocks visibles à 
la dernière date comprennent 
50,355,367 boisseaux ’ en posi­
tions canadiennes et 95,000 en 
positions américaines.

Les expéditions de blé par 
les fermes des provinces des 
Prairies durant la semaine ter­
minée le 28 août s’établissent à 
5,770,300 boisseaux, contre 3,- 
818,234 la semaine précédente. 
Durant les quatre premières se­
maines de la présente campagne 
agricole 11,513,670 boisseaux 
sont expédiés, par rapport à 
23,678,318 durant la période cor­
respondante de la campagne 
agricole précédente.

Les quantités suivantes de 
grains fourragers sont aussi ex­
pédiées par les fermes des pro­
vinces des Prairies: les totaux 
de la semaine précédente pa­
raissent entre parenthèses: avoi­
ne, 1,587,660 (685,474) bois­
seaux; orge, 2,736,559 (1,631,- 
140); seigle. 552,649 (957.046); 
graine de lin, 98,944 (115,423),

11

Hors-liste

La grêle a causé d’autres dom­
mages aux récoltes en Alberta 
tandis que de fortes chuies de 
pluies a retardé ta moisson dans 
presque toutes les régions des 
trois provinces de l’Ouest, selon 
un rapport du Pacifique Cana­
dien sur les récoltes. Le rende­
ment atteint en moyenne 19 
boisseaux à l’acre au Manitoba, 
et 14 boisseaux en Saskatche­
wan. _____ _

PRODUITS AGRICOLES
Prix fournis par la maison Ed. Beau- 

champ, 423 St-Paul est. PL. 1403.
PRIX DU BEURRE

Marché des changes
Oaur» d«» changes entre b&nuuee h 

New-York:
Angleterre: Uvr» cable ........ 4.02
France: franc ......................... 00848
Belgique: franc ...............................02292
Suisse: franc ........................  .2355
Hollande: florin ....................... 3810
Norvège: couronne ......................... 2035
Danemark: couronne .............. .2110
Suède: couronne ....................... 2805
Tchécoslovaquie: cour.................... 0202
Brésil: milreis  0547

Taux de la Commission du 
centrale du change étranger:

Achat Vent»
* sterling 4 02 4.04
8 américain Pair 14% Pr

Les obligations
Dom du Canada 3% 1951 NRG 105
Dom. du Canada 3% 1962 102-’B 103'*
Dom. du Canada 3% 1954 105% 106VÏ
Dom du Canada 3% 1963 10444 105
Dom. du Canada 3% 1956 10S 106%
Dom. du Canada 3% 1957 105% 105H
Dom du Canada 3% 1959 1 04% 10544
Dom. du Canada 3% 1960 104>a 105>i
Dom. du Canada 3% 1962 104% 105
Prov. de Québec 3% 1960 103% 105%
Prov. de Québec 3% 1949 102 104
Prov. de Québec 3%% 1953 104% 106%
Prov. de Québec 3%% 1955 1 05% 107%
Prov. de Québec 3% 1955 102', 104%
Prov dt Québec 3% 1956 103% 105%
Cité de Montréal 3% I960 . . 99% 101%
Cité de Montréal 3% 1962 99% 101%
Cité de Montréal 3% 1064 99% 101%
Cité de Montréal 3% 1966 9944 101%
Cité de* T -Rivières 4% 1955 107% 
Gatineau Power 3% 1970 100 102
Inter Hydro 6% 1944 98% 100%
Mont Tramways 3% 1053 100 102
Mont .Tramways 5% 1955 100% 102%
Shawlnlgan Water 3% 1951 101 103
Abitibi Paper 3%% 1967 99% 101%
Brown Co. 5% 1953 .......... 106 103
Cons, Pr. 3%rt. 1957 . .. 100% 102%,
Price Bros. 3(4% 1996 102% 104%
Regent Knitting 1952 101%
Rolland Paper 4% 1965 102

A la Bourse de 
Montréal

Montréal, 19. (P.G.) — Les
cours en place locale cette avant- 
midi, ont affiché un ton mixte 
et les échanges ont été peu con­
sidérables. La tendance s’est 
maintenue irrégulière parmi les 
industriels et les mines d’or tan­
dis que les variations dans tous 
les groupes étaient peu pronon­
cées. Des gains ont été enregis­
trés par Canada Cement, Cana­
dian Breweries, International Pa-

Eer, Formaque et Eldona Mines.
égèrement à la baisse étaient 

Brazilian Traction, Distillers- 
Seagram, Atlas Steel, St-Law- 
rence Corporation “A” 
gié, Arno, Beaulieu 
knife et Santiago.____

Les changes
Ottawa, 19 (P.C.) — La Com­

mission de contrôle du change 
étranger conserve les taux sui­
vants pour le dollar américain: 
achat au pair et Mi pour cent 
de prime à la vente.

La livre sterling cote en mon­
naie canadienne $4.02 à l’achat 
et $4.04 à la vente.

Profit accru de
Canadian Breweries

Cap-de-la-Madeleine 
a vendu à 100.40

La Cité du Cap-de-la-Madeleine 
payera un loyer net de 2.95S 
pour cent pour son émission 
de. $30,000 à 3 pour cent, séries 
20 ans.

privilé-
Yellow-

Canadian Breweries Ltd. est 
en train de compléter actuelle­
ment _ son second programme 
d’après-guerre, au moyen de 
l’expansion des usines de ses 
principales filiales, suivant ce 
qui ressort d’une lettre aux ac­
tionnaires, transmise ce matin 
par son président, M. E.P. Tay­
lor- L’exécution de ce program­
me sera virtuellement complétée 
en avril prochain et il représen­
tera une déoense de $19,000,090, 
dont $12,000.000 ont déjà été 
payés. Le solde sera financé à 
même le surplus, etc.

Le profit disponible pour le 
dividende au cours du présent 
exrcice sera d’environ $3 par ac­
tion, en regard de $1.75 comme 
exigences du dividende.

Les perspectives d’avenir pa­
raissent favorables. C’est jus­
qu’au 15 octobre que les action­
naires peuvent exercer leurs 
droits de souscrire à une nou­
velle action ordinaire pour cha­
que 10 actions en portefeuille, à 
$20 l’action.

Cub Aircraft Corp. Ltd
Cub Aircraft Corporation Li­

mited a avisé le Curb de Mont­
réal qu’elle a reçu paiement pour 
5,000 actions à $1.05 l’action, 
balance du mandat de dépôt de 
la compagnie fait par leur négo­
ciateur précédent. M. E.H. Clark.

Importance de l'emploi
Les premières opénptions de 

l’industrie textile, la filature et 
le tissage, occupaient il y a 8 
ans, au Canada, 64,000 person­
nes, hommes et femmes en nom­
bre à peu près égal. En 1944. ce 
chiffre avait monté à 78,000 et 
en 1946 il atteignait 83.000.

Les textiles emploient plus rie 
femmes que toute autre indus­
trie et ils offrent du travail aux 
ouvriers de toutes catégories, 
depuis les techniciens experts 
jusqu’aux personnes les plus dé­
munies de connaissances techni­
ques.

La cité du Cap-de-la-Madelei­
ne, comté de Champlain, a ^ven­
du, lundi soir, une émission de 
$30,000 d’obligations à 3%, sé­
ries vingt ans. L’adjudication a 
été faite au prix de 100.40 à la 
(laisse populaire Ste-Madeleine.
A ces conditions, l’argent em­
prunté coûtera à la municipalité 
un loyer net de 2.958%.

La finance précédente du Cap- 
de-la-Madeleine avait été faite en 
juin 1947 lors de la vente d’un 
emprunt de renouvellement de 
$185,700 à 39é, séries vingt ans. 
au prix de 100.28, le loyer mo­
yen étant alors de 29708%.

Cinq soumissions avaient été 
envoyées comme suit pour la 
nouvelle émission:

Caisse populaire Ste-Madelei­
ne, 3%, 100.40; The Wodd Gun­
dy Corporation Ltd., 100.17; 
Paul Gonthier & Cie, Liée, 100.- 
12; Banque canadienne nationa­
le et Savard, Hodgson & Cie, 
Inc., 99.60; Geoffrion, Robert & 
Gélinas, Inc., 99.44.

Les nouvelles obligations por­
tent la date du 1er septembre 
1947 et elles peuvent être rache­
tées par anticipation. L’emprunt % 
(règlement No 264) a été con- * 
tracté pour des travaux d’aque­
duc et d’égouts.

L’évaluation imposable du 
Cap-de-la-Madeleine est de $9.- 
102,595. La dette consolidée net­
te s’élève à $1,414,660 sans te­
nir compte du présent emprunt 
ni des remboursements déjà ef­
fectués en 1947. La population 
de la cité est de 14,100 âmes.

Chavigny Gold Mines
Kirkland Lake, Ont., 19. — 

En perçant le trou No 5 à tra­
vers une grande faille traver­
sant la propriété Chavigny Gold 
Mine de l’est à l’ouest, on aurait 
repéré une quantité de graphite 
de bonne valeur commerciale.

La veine mesure 100 pieds de 
largeur et donne des analyses 
d’une moyenne de 23 pour cent 
de graphite; considérant la va­
leur de ce minerai, l’extraction 
donnerait un rendement de $35 
à $40 la tonne.

La compagnie songerait à y 
installer les machineries néces­
saires, lesquelles serviront pour 
l’exploitation des gisements d’or 
que l’on a déjà trouvés et qui 
promettent d’être, apparemment, 
considérables.

Duvay Gold Mines Ltd
Duvay Gold Mines nous com­

munique que les travaux de tra­
vers bancs au niveau de 100 
pieds sont maintenant dirigés en 
direction nord aux fins d’explo-1 
rer le sous-sol de la veine no 1 où 
l’on a repéré, en tranchée de sur 
face, 40 tonnes de minerai qui a 
donné une valeur de $13.16 la | 
tonne au moulin. Une étroite 
veine de quartz, au niveau dr 
233 pieds, a donné à l’analyse 7 (1 
onces d’or à la tonne. On a cibtc- I 
nu 2.55 onces d’or, de l’échan- I 
tillonnage pris sur les parois ad-?| 
joignant une veine de quartz de | 
3 pouces de largeur.

ACHAT DE CREANCES
Apportez-noue voe créances, billet» en 

souffrance Payons plus haut prix. F.- 
Anclré Arès, 57 ouest, rue St-Jacques 
PLateau 9107 J.n.o

ACCORDEUR

Accordeur, réparation générale, cla­
vier, polissage, accord. *300 Ouvrage 
garanti A Cyr. FR 4142 tai e

ALIMENTATION
Si, malgré tous les moyens tentés, 

vous êtes encore malade, -essayez l'usa-: 
ge des Jus de légumes crus. Ils triom- | 
phent des cas les plus difficiles. Appe­
lez LA. 6869 ou écrivez 3567 Peel, Mont­
réal. 26-9-47

BOIS - CHARBON - HUILE
CHARBON, stove, chestnut, bulle a 
chauffage, bols franc Bols <1 allumage 
25 sacs $5., 15 sacs *3 Chauffe-eau 
spécial: bols 0.20 le sac Peerlrss, 4800 
Hôtel-de-VUle. LA. 2636 1-10-47

Abenakis .........................
Amal. Kirk ............................. io
Annamaque ..    3
Aurlarado ............................... 2'-
Baker Lake .. .. ................... 7
Bright R. L..............................  5
Bar Lan .................................. 26
Brown McDade..................... 12
C and ego................................... 30
Carrtcona ................   3
Circle Yellow ..........................  10
Claremont ...................................
Cont. Copper.......................... ip
Cont, Copper.......................... »
Codumbtere............................. 31,
Courtmont...............................
Cuyunt ......................................... "
De Santl»......................................
Donrsnd............. ...................   4
Dorbaska..................................
Dûmico.................................... ]
Dun forci .............................. »
Duparquet............................... 71
Gayraont.................................  13
Gordon Lebel....................... g
Greenlee .......................... 5
Gulf Lead.............................  335
Harpers ............................. j
Hoyle, anc................................. 19
Hugh Pam............................. 7
Ineoo .................................... a-
Kamlac   12
Kenbsy.................................... n
Luke Sxparue....................... 7
Lake Geneva.......................... 3
La Salle...............................   jn
Lasidon.....................................
Lassie R, L............................ j2
Lavalte .......................  «
liorrte ...........................
Major ,, ,, ,, ,. , z
Martin Bird............. .............. «
Marbornor .............................. ,,
McCualg................................... 5
Natl. Malar tic ■ ,v .. u* .. 16 New Augurlta .. i"

Offre Dcm.
3% 4

Comm. Exch. Marché 
MARCHE LIBRE :

au comptant

Québec. 92 points , . . , 59% 59%
No 1 pasteurisé . 59% —

En tinette . . . . 61 61%
Pains de 1 lb. 61% 62

Arrivages : (non compris per camion 1.
Oeufs Beurre Fromage
caisses boite» boites

Jeudi . 1,231 — 7.190
Année dernière 1,636 2 2,735

PRIX DES OELFS
Marché au comptant (cartons 

a-gouv, b-Comm.
Exch.

1 doux.) 
c-prlx dt 

détail
A-gros 48 48 58-61
A-moyen . . 44 44 54-57
A-pouletWs . 32% 32% 43-49
B— . . . . 32% 32% 42-46
C— . . . 35 25 35-39
a—Prix payés par les marchands de gros 

aux expéditeurs pour les oeufs elas-
striés. Prix fournis par le Ministère 
de l'Agriculture. Service de rensei­
gnements sur les marché» Marché 
local caisse en bol» 

b—Prix de clôture au Can Com. Excb. 
minimum 50c.

"Droits” de Canadian
Breweries Limited

Les “droits" de Canadian Bre­
weries Limited seront transiges 
sur une base régulière à l’ouver­
ture du marché demain le 19 
septembre 1947. _

Inscrit au Curb
Les actions de ThurboiS Mines 

Limited .seront admises aux pri­
vilèges et appelées à être transi- 
gées sur le Curb de Montréal à 
l’ouverture des affaires vendredi 
le 19 septembre 1917. Elles se­
ront désignées sur l’appareil en­
registreur par les lettres THB.

Avis légal

Option prolongée
Le Curb de Montréal a été in­

formé par Alger Gold Mines Li­
mited que l’option sur 100.009
actions du stock du trésor, à 
55 cents l’action, avec Verona 
Rock Products Limited, a été 
prolongée pour une période de 
deux mois et que les options sur 
100,000 actions à 55 cents et 
199,994 actions à 75 cents l’ac­
tion ont aussi éàé prolongées 
poor une période de deux moit,/

PROVINCE DE QUEBEC. / 
DISTRICT DE MONTREAL

Nn 255 521

Cour Supérieure
DAME ESTELLE ARSENEAULT. «JM 

cité et district de Montré»!, épouee 
commune en bien» d'Octave Surpre­
nant. gentilhomme, des même» lieux.

Domaiidereese,

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d'études 

"Méthode pratique et rapide Professeur 
pourvu d’un alplftme pédagogique bilin­
gue de l’Ontarto. Mlle M.-A Lemaire, 
MA, 1888. J.n.o

DIVERS

LI V R ES DE CLASS E 
Nous achetons, vendons 
et échangeons les manuel» 
usagés du cours classique 
et des cours supérieurs, 
mais non ceux du cours 
primaire.* TRANQUILLE 
& BOUCHER, 4663, rue 
St-Denis, HA. 1770.

22-9-47

A LOUER - DIVERS
POUR TOUTES OCCASIONS. CHAISES 
PLIAN TES. TABLES A HUITRES, VAIS­
SELLE. VERRES. NAPPES. ETC. BENCH 
* TABLE SERVICE REG'D. 3878 ST- 
URBAIN. PL. 7032. 1-1-48

FÏLLÊ~DËMAN dee~

Sténo-dactylo possédant parfaitement 
français. Ecrire case 135, “'Le Devoir”: 
spécifier salaire désiré et expérience.

22-9-47

EMPRUNT D'HONNEUR
Universitaire demande à emprunter 

sur garantie morale et assuran-e en do­
tation. Références excellentes. Ecrire, 
pour donner rendez-vous. 8 case 134, 
•Le Devoir". 38-9-47

EMPLOI DEMANDE
Gouvernante belge, diplômée de l'Eco­

le normale de Louvain désire situa­
tion au Canada. Excellentes recomman­
dations. Téléphoner le soir: CR, 9811.

22-9-47

COURS D'ESPAGNOL ;
par Senora Jlménez-Thibault, docteur 
ès lettres et philosophie Université de ; | 
Madrid. Espagne. Cours pour commen­
çants et cours de perfectionnement. 
Groupes limités, inscrivez-vous dès 
maintenant : 4046 ouest, Dorchester 
WI. 8390. 1-10-47 1

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux avec références, désire 

logis de 3 pièces ou plus. Tél. CH, 2792.
J n.o.

TERRAIN A VENDRE
ROSEMONT. 10e avenue 

25 X 89. Tél. : FR. 1809.
Terrain

J.n.e

REMORQUES
REMORQUES INOLIS, SHELL POUR 
SALLES D'ECHANTILLONS MOBILES 
BUREAUX ET RESTAURANTS, AUSSI 
REMORQUES ENTIEREMENT MEU­
BLEES (ECONOMIQUES POUR VOYA­
GES EN FLORIDE). POUR INSPEC­
TION. VOYEZ LAWRENCE W. RE­
NAUD, 1440 ATWATER. WE. 0359. POS­
TE D'APPROVISIONNEMENT D’ESSEN­
CE CHAMPLAIN. 23-9-47

TAPISSAGE - PEINTURAGE

PEINTURE, DECORATION INTERIEU­
RE ET EXTERIEURE, REPARATIONS. 
TRAVAIL SOIGNE.

O. S. DS__
ENTREPRENEUR-?

DO. 6250
J.n.o.

TARIF < 1

Annonces classifiées 
"U Devoir — BEIair 3361

430 Noir»-Dean# eet
(Commande» prises Juaqu'à II b. 

a m. pour le Jour même Pour le 
samedi Jusqu'à 4 ‘ 
précédent) :

h. te vendredi

EDUCATION

LEDIT OCTAVE SURPRENANT, gentil­
homme. dee mêmes lieux.

Défendeur.
Une action en séparation de Mena jeum 

a été instituée en cette cause te 17éme

■COLE ALICE YEON 
Sténographie ultra-rapide, cours en i | 

semaine», 2 soirs p»r semaine, système i
moderne exempt de symbole 
plde 582. Dufour pré- 

Montréai

facile, ra- 
7431. bon! 7 «- 

IA 8945 t-U-41

Jour de septembre, 1*47. 
Montréal, te nliMontréal, 

bre. mt
PRIJCOST, ROBERT 
PToewreun de t»

me jour de septem-
L'Aaeocletton de* Aides-Maladee Enr'g 

Lee cours commenceront le 22 septem­
bre et se donnent le m»Un et le soir.
A'Mtreeaer à Mlle Hettult. AT. 4948 
te- .. «3-8-ê8

t cent le mot : 25e minimum comp­
tant. Annonces facturée» lue le 
mot. minimum 40e.

Annonce» aeml-vedette» (caractère» 
de différente» grosseur» ou tnden­
tées, etc.). Tarif fourni sur de­
manda (Variant de 8c à 5c la 
ligne mesure agate — 14 ligne* au 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d'insertions.

Naissance#, service», service# annl- 
versi.üee, grand-messes, remercie­
ment* pour condoléance», etc 
2 cents le mot minimum. 50 cents!

Fiançailles, prochains mariages. 2 
cents le mot, minimum 81.00 l'in- 
eertlon.
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CONCOURS DE 
FRANÇAIS EN ALBERTA

Chez Concordia

Une oeuvre qui repose 
bases solides

des

Congrès d'urbanistes
à Montréal

Conférencier à une émission 
-tadiophonique de la Société du 
bon parler français, M. Maurice 
Lavallée, professeur à l’Univer­
sité d’Edmonton, en Alberta, a 
parlé de l’oeuvre des Concours de 
français en Alberta. Cette oeuvre 
repose sur des bases solides, a 
dit le conférencier, et elle est 
plus que jamais un facteur vital 
de la défense de nos traditions 
françaises et de nos convictions 
catholiques.

Au début de sa causerie, M. La­
vallée a transmis les saluts fra­
ternels de l’ouest canadien, et 
plus particulièrement de l'Alber­
ta.

J'arrive, dit-il, d’une province 
ou l’on croit fidèlement à la pos­
sibilité d’une véritable bonne en­
tente... entre Canadiens fran­
çais de l'Ouest et de l’Est. Chez 
nous, notre fierté de penser en 
français et de vivre notre catho­
licisme en profondeur nous im­
pose des luttes quotidiennes. Ces 
luttes, nous les menons avec l’op­
timisme au coeur puisque, chers 
frères du Québec, vous avez été 
et sçrez toujours avec nous. Le 
spectacle de votre splendide vi­
talité française, continue le con- 
Térencier, fouette nos énergies 
qui s’émoussent parfois aux con­
tacts des attaques sournoises dont 
nous sommes les cibles. Nous a- 
vons confiance en l’avenir parce 
que nous avons confiance en 
vous, en votre esprit de géné­
rosité fraternelle, en votre sens 
de la collaborafion. Nous vou­
lons demeurer vos frères, dignes 
de votre nom, dignes de vos tra­

it ditions. Nous gardons bien vi- 
' vant au coeur le souvenir vivace 

des peines, des labeurs^ardus, de 
l’entêtement des ancêtres qui 

. domptèrent par le seule force du 
travail la misère et les privation 
d’une rude existence de pion­
niers ancrés dans le sol.

Nous nous rappelons souvent 
l’exemple de leur courage jamais 
terrassé par les coups de l’ad­
versité qui sont pourtant néces­
saires pour tremper une âme et 
lui forger une armure de foi 
pofonde et de charité inextingui­
ble.

Les concours de fronçois

A titre de directeur des Con­
cours de français en Alberta, je 
suis heureux de vous dire que 

; cette oeuvre des concours repo­
se sur des bases solides et qu’el­
le est plus que jamais un facteur 
vital de la défense de nos tradi­
tions françaises et de nos con­
victions catholiques. Il nous est 
nécessaire de souvent parler de 
défense si nous voulons nous gar­
der de ce qui fréquemment fut 
l'écueil des très bons: le repos 
trop confiant à l’ombre d’anti­
ques lauriers. L’oeuvre des con­
cours a eu et aura sans cesse à 
se faire reconnaître par le si­
gne du sacrifice. Sacrifices pour 
l’admirable institutrice, religieu­
se ou laïque, qui enseigne, un

Les 2, 3 et 4 octobre — La ques­
tion de l'habitation

La liberté et l'Eglise romaine
Le R. P. Gallagher montre comment l'Eglise est 

protectrice de la liberté — Clôture du congrès 
de la Société canadienne d'histoire de 

l'Eglise, au Cercle universitaire

Les membres de la •’Commu­
nity Planning Association” du 
Canada tiendront un congrès à 
Montréal, les 2, 3, et 4 octobre. 
Les ingénieurs et les urbanistes 
qui composent ce groupement 
étudieront particulièrement les 
problq/nes de l’habitation et de 
la circulation.

Au cours de leur séjour parmi 
nous, les urbanistes feront une 
visite du service montréalais de 
l’urbanisme, dont M. Aimé Cou­
sineau est le directeur.

Les grands experts en urbanis­
me et en génie des Etats-Unis et 
du Canada assisteront à cette 
conférence.

Dîner à sir Allan Daley
Hier soir, à l’hôtel Windsor, 

ie service municipal de la santé 
a offert un diner à sir Allan Da­
ley, directeur de la santé dans le 
London County Council, d’An­
gleterre.

M. .1.-0. Asselin, président de 
l’Exécutif montréalais, présidait 
le repas. Sir Allan a rendu visite 
au maire Houde, mercredi il a 
signé le livre d’or, puis il a été 
l’bôte des hauts fonctionnaires 
du sersice municipal de la santé

La cinémathèque

Ce soir , à 5 h., au Jardin bota­
nique, aura lieu l’inauguration 
de la cinémathèque municipale 
par la représentation d’une 
avant-première du film “Mont­
réal la nuit”.

Par la même occasion, on 
marquera l’organisation du 
Montreal Industrial Film Coun­
cil, Cet organisme agira comme 
agent de liaison entre les indus­
tries pour ce qui concerne la 
production et la diffusion des 
pellicules cinématographiques 
servant à l’éducation et à l’en­
traînement du personnel.

Le 14e congrès annuel de la 
Société canadienne d’histoire de 
l’Eglise catholique s’est terminé 
mercredi soir par un banquet 
servi au Cercle Universitaire et 
auquel assistaient en qualité 
d’invités d’honneur Son Exc. 
Mgr L.-P. Whelan, évêque auxi­
liaire ne Montréal, et M. Camil- 
üen Houde, maire de la métro­
pole.

Les travaux

Les principaux travaux ont 
été présentés, au cours de ce 
congrès, par M. l’abbé Arthur 
Maheux, le R. P, J.-A. Gallagher, 
C.SS.R., président de la société, 
M. Yves Charron, P.S.S., M- l’ab­
bé Honorius Provost (“Docu­
ments sur les anciennes cures 
de Montréal, aux archives du sé­
minaire de Québec”), M. l’abbé 
Adélard Desrosiers, (“Le pre­
mier grand séminaire de Mont­
réal. 1825-1840”), M. le juge 
Edouard-Fabre Surveyer (Uq 
procès Canada-Revue, fin du gal­
licanisme”), M. Jean Bruchési, 
Soeur Maria Pia (“Pioneer 
schools in Montreal”), M. l’abbé 
Martin-P. Rcid, (Mrs James Sad­
ler, une apôtre canadienne de la 
littérature catholique’’); le R. P. 
Léon Pouliot, S.J., (“Le second 
voyage de Mgr Bourget en Euro­
pe”); M, l’abbé J.-B. O’Reilly 
(“The Irish in Montreal”); S. 
E. Mgr Gerald Berry (“Father 
Dowd and St-Patrick’s”) ; D. J. 
McDougall, (“Daniel O’Connell: 
study in statesmanship”); M. 
l’abbé M. D. Dubee )“The Po- 
p'e’s Producers”) ; Dr W. H. 
Atherton (“Truth in History”) ; 
M l’abbé Malcolm MacDonnell 
(“The Antigonish Diocese”); R. 
P.* Hugh MacKinnon, S.J., (“In­
nocent III”).

Les séances étaient sous la 
présidence de Mme Albertine 
Ferland-Angers, On doit publier 
au cours de l’année tous les tra­
vaux présentés.

double programme anglais et 
français; sacrifices pour les élè­
ves qui consacrent un plus grand 
nombre d’heures à leurs études; 
sacrifices pour les parents qui 
soutiennent au foyer les efforts 
de fidélité catholique et françai­
se de leurs enfants.

Bientôt, nous l’espérons, nous 
aurons notre propre poste de ra­
dio qui viendra nous apporter 
chez nous, les harmonieuses syl­
labes du doux parler ancestral. 
En ce jour de la première émis­
sion radiophonique de notre 
poste français, veuillez croire, 
compatriotes du Québec, que 
les coeurs de vos frères de 
l’Ouest battront d’une émotion 
aussi profonde que l’immense 
gratitude dont ils vous sont re­
devables.

Le coin de l'agriculture

La production québécoise
du beurre et du fromage

Au cours du mois d'août, on a produit 13,372,458 
livres de beurre et 4,243,936 livres de fromage

Le “De Grasse” 
arrive à N.-Y.j

Plusieurs personnalités à bord

Elections

M. 1 abbé Art. Maheux, histo­
rien, conférencier et archiviste, 
a été élu président général de la 
Société canadienne d’histoire de 
l’Eglise catholique.

Il remplace le R. P. J. A. Gal­
lagher, rédemptoriste, qui a été 
réélu président de la section an­
glaise.

Tous les directeurs de langue 
anglaise ont été réélus.

M. Raymond Üouville, journa­
liste des Trois-Rivières, a été élu 
président de la section françai­
se; le chanoine Georges Robi- 
taille, curé de L’Epiphanie et 
membre de la Société royale, 1er 
vice-président; et M. Jean Bru­
chési, sous-secrétaire de la pro­
vince, 2e vice-président.

Les directeurs réélus sont: M. 
Séraphin Marion, secrétaire; le 
R. P. Edgar Thivierge, O.M.I., de 
l’Université d’Ottawa, trésorier; 
Mgr Olivier Maunault, recteur de 
l’Université de Montréal; le sé­
nateur Léon-Mercier Gouin; le 
chanoine Michel Couture, de 
Sherbrooke; le sénateur Raoul 
Hurtubise; le R. P. Alphonse 
Gauthier, C.S.V., M. Antoine Rov, 
archiviste de la province, et 
M. l’abbé Honorius Provost, as­
sistant-archiviste du séminaire 
de Québec.

Il ÿ a trois nouveaux direc­
teurs: le R. P. Léon Pouliot, S.J., 
nouveau provincial des Jésuites; 
le juge Fabre Surveyer et M. Léo- 
Pol Desrosiers, conservateur de

la Bibliothèque municipale de 
Montréal.

Le R. P. Gallagher
Parlant, lors de la première 

soirée du congrès, à l’Université 
de Montréal, du rôle de conseil­
ler que joue aujourd’hui le Pape, 
dans les grandes questions inter­
nationales, le R. P. Gallagher 
souligna que “des nations pro­
testantes, conscienles de la me­
nace que fait peser le communis­
me sur la religion et la société, 
entretiennent des relations di­
plomatiques avec le Vatican”.

Sous le titre: “Deux autorités, 
le pape et César”, le Père Gal­
lagher a montré, à larges traits, 
l’autorité spirituelle et tempo­
relle des papes s’exerçant à tra­
vers les siècles et souligné la 
transcendance de l’Eglise sur 
l’Etat. “Ce sont des souveraine­
tés distinctes, dit-il, mais l’une 
règne dans une sphère supérieu­
re... L’Eglise et l’Etat sont indé­
pendants et suprêmes dans leurs 
sphères respectives, mais l’Egli­
se a juridiction sur le temporel 
dans la mesure où il influence la 
vie spirituelle de l’homme”.

Passant à l’application de celte 
primauté, le conférencier pose 
la question : “En vertu de sa res­
ponsabilité spirituelle, l’Eglise 
a-t-cllc aujourd'hui un pouvoir 
indirect sur les gouvernants 
laïcs? Nous répondrons par une 
affirmative catégorique. Cela si­
gnifie-t-il que le pape devrait 
user envers Staline, par exemple, 
des mêmes procédés qu’em­
ployaient les papes du moyen 
âge contre les empereurs? Les 
méthodes ont changé avec les 
temps.

“L’Eglise n’est plus, hélas! 
qu’un département d’Etat. Les 
dictatures sont venues et, plus 
dangereux qu’elles encore, le 
communisme. Mais il reste que 
le pape est de nos jours la plus 
grande force morale du monde. 
L’univers entier écoute la voix 
qui vient du Vatican. Ce que la 
papauté a accompli autrefois par 
son pouvoir indirect, elle le fait 
aujourd’hui par scs conseils”.

A Villa-Maria

Dans l’après-midi, les délé­
gués des deux langues, réunis en 
séance conjointe à Villa-Maria, 
sous la présidence de Mme Al­
bertine Ferland-Angers, ont en­
tendu deux historiens canudiens- 
français bien connus, M. '.’abbé 
Art. Maheux.et M. Jean Bruché­
si, sous-secrétaire de la provin­
ce.

M. l'abbé Maheux a lu un mé­
moire intitulé: “Difficultés icli- 
gieuses après la Cession”. Ce 
problème est d’ordinaire traité 
en seule fonction du Canada 
français M. Maheux l’élargit en 
le situant dans l’empire britan­
nique. 11 expose la situation des 
catholiques à l’époque, dans les 
îles britanniques, dans les treize 
colonies, à Terre-Neuve, dans 
J'ile Minorque, dans la Floride. 
H en ressort que le traitement 
fait à nos ancêtres a été géné­
reux, par comparaison.

M. Bruchési avait inliulé sa 
communication : “Monseigneur 
Bruchési et quelques communau­
tés religieuses de son diocèse, 
d’après sa correspondance”.

M. l'abbé Yves Charron a mon­
tré comment, dans les années 
1819 et 1820, s’est noué le pro­
blème qui a rnis 15 ans à se dé- 
nouer:Je problème de l’érection 
du diocèse de Montréal.

Durant le mois d'août les usi­
nes laitières du Québec ont fa­
briqué 13,372,458 livres de beur­
re et 4,243,936 livres de froma­
ge. Dans le cas du beurre, il y a 
augmentation de 14.2 pour cent 
sur le mois correspondant de 
l’an dernier; pour le fromage, 
diminution de 36.3 pour cent.
CLASSIFICATION DES

PRODUITS LAITIERS
Selon le rapport officiel des 

classificateurs fédéraux des pro­
duits laitiers couvrant la pério­
de du 2 décembre au 26 juillet 
1947, Québec a fait classer 114.- 
377 boîtes de fromage dont 84Vj 
pour cent de premier choix et 
336.437 boites de beurre, dont 
92.87 pour cent de première 
qualité.

Rapprochés des pourcentages 
relatifs à la production cana­
dienne du beurre et du fromage, 
ceux du Québec se comparent à 
91.65 pour cent pour le fromage 
et 88.02 pour cent pour le beur­
re.

EXCURSION DES JEUNES 
AGRICULTEURS

J,es membres du Cercle des 
jeunes agriculteurs de Pierrevil- 
le, de Yamaska, ont fait une ré­
cente excursion dans les Cantons 
de l’Est. Us ont visité tous les dr- 
parlements de l’exposition de 
Sherbrooke où se tient le tournoi 
provincial des jeunes juges d’a­
nimaux de la ferme. Ils ont etc 
également reçus à la Station ex­
périmentale de Lennoxville ainsi 
qu’à la nouvelle école moyenne 
d’agriculture Noé-Ponton où ils 
ont été l’objet d’une chaleureuse 
réception de la part de M. le 
chanoine Malouin, directeur de 
celte institution, qui recevra 
dans quelques semaines une cen­
taine de fils de cultivateurs, qui 
y suivront le cours d’agriculture 
île deux termes de six mois, soit 
de novembre à avril.

Ces excursionnistes étaient 
accompagnés de leur agronome. 
M. Eugène Boivin, et de leur pro­
pagandiste, M. C.-A. Plamondon. 
directeur des cercles du district 
agricole de Nicolet-Yamaskn.
* Les jeunes ont pris beaucoup 

d’expérience au cours rie celle 
randonnée dans l’une des ré­
gions agricoles les plus pittores­
ques de notre province.
VENTE DE PORCS

ENREGISTRES
La vente â ['enchère de porcs 

de race enregistrés, organisée 
depuis quelques rjinées par la 
Société des élevet *s de porès du 
Québec, aura lieu comme d’habi­

tude à Si-Hyacinthe, au terrain 
de l’exposition, le 24 septembre.

Le président de la société, M. 
Ernest Sylvestre, ouvrira la ven­
te à 1 lire p.m. On offrira 55 su­
jets dont plusieurs issus de pa­
rents qualifiés à. l’enregistrement 
supérieur, dont quelques verrats 
classés XXX, des femelles saillies 
et d’excellentes jeunes truies 
d’élevage.

Pour renseignements supplé­
mentaires, on peut communiquer 
avec le secrétaire de la Société 
des éleveurs de porcs du Qué­
bec, M. X.-N. Rodrigue, domici­
lié à 20, rue de Montmorency, à 
Québec. ______

Certificat de reconnais­
sance accordé à six 

associations
L’Association ouvrière cana­

dienne, incorporée, qui a rem­
porté une victoire sur la Can­
adian Seamen’s Union lors d’un 
vote représentatif tenu sous lu 
surveillance du ministère fédé­
ral du Travail entre six locaux 
de l’Association canadienne des 
ouvriers du transport maritime, 
membre de l’Association ouvriè­
re canadienne, incorporée, et le 
C.S.U., annonce qu’à la suite de 
ces victoires, le Conseil national 
des relations ouvrières en temps 
de guerre a, le 11 septembre 
1947. accrédité (■•■s locaux ainsi 
que les personnes suivantes, re­
présentants-négociateurs pour le 
personnel non licencié des com­
pagnies dont les noms suivent:

Local No 2: MM. Jean-Paul 
Lecomle. Jean-P. Gourdeau et 
Paul-Emile Marquette pour la 
Clarke Steamship Company, Li­
mited. de Montréal:

Local No 3: MM. Fernand 
Gauthier. Alyre Fortier et Paul- 
Emile Marquette, nour l’Inter 
Island Stearnshin Company Li­
mited. de Montréal;

Local No 4: MM. Wilfrid Cvr, 
Jean Bourgaull et Paul-Kmde 
Marquette, pour la Magdalen Is­
lands Transportation Company, 
Limited, de Montréal;

Local No 5: MM. Emmanuel 
Genest, Robert-Linon Leclerc et 
Paul-Emile Marquette pour la 
Caribbean Su-amsliio Company 
Limited, de Montréal:

Loral No fir MM.
Minville. René T.eelen 
Emile Marouelte. notir 
Pioneer Steamship 
Limited, de Montréal:

Local No 7- MM. Patrick La- 
bonté. Paul-Emile Simard et 
Patd-Kniilc Marquette pour la 
Gulf Ports Stearnshîo Company 
Limited, de Montreal.

Clénient 
et ^aid- 
la North 

Company

New-York. 19. (Spécial au 
“Devoir”). — Le paquebot fran­
çais “De Grasse" est arrivé au­
jourd’hui à New-York. Parmi les 
passagers éminents à bord du 
navire, on remarquait M. Cheou 
Rang Sie, ancien ministre chi­
nois au Vatican; M, René Mayer, 
ancien ministre français; M, 
Etienne Dennery, ministre plé­
nipotentiaire français, chef de la 
division des affaires américaines 
au ministère français des affai­
res étrangères; le commandant 
Rémi Goussault, membre de lu 
délégation française aux Nations 
Unies; M. Raymond Offroy. chef 
du service de presse au minis­
tère français des affaires étran­
gères; MM. Trifon Gomez, mi 
nistre de l’immigration de la 
République espagnole; Edouard 
Colombo, consul argentin à New- 
York. et Mme Colombo; John 
Hamlin, consul américain à Sé­
ville; Albert Ghambon. consul 
français à Boston, et Mme Cham* 
bon; Philippe de Croisset. re­
présentant général du bureau 
français du tourisme pour le 
Canada et les Etats-Unis; Mau­
rice Charlois, attaché commer­
cial français à New-York, et 
Mme Charlois; Bernard Beau, 
inspecteur au ministère français 
des finances; M. Jacques Gréber, 
urbaniste français; Mme Georges 
Simenon, femme du célèbre au­
teur île romans, Mme Victor 
Francen, femme de l’acteur de 
cinéma; ainsi que plusieurs au- 
ires personnalités île la société, 
du monde des arts, de l’éduca­
tion, de la littérature, de la fi­
nance. du cinéma cl de lu radio, 

Le “De Grasse" ouit era New- 
York le 23 septembre prochain, 
à midi.

Congrès de la coopéra­
tion à Montréal

Québec, 19 (D.N.U.) —- Le
congrès général des Coopéra- 
leurs de langue française du Ca- 
nada aura lieu au jardin botani­
que de Montréal, les 10 et II oc- | 
tobre prochain. La nouvelle 
vient d’etre annoncée officielle­
ment par M. Hcnri-G. Bois, pré­
sident du Conseil canadien de 
coopération, et par M Léo Bil­
lion, secrétaire du Conseil supé­
rieur de la Coopération,

l.e conférencier d’honneur a 
ces importantes assises sera le 
sénateur Cyrille Vailln ncuurl, 
gerant de la Fédération de la 
caisse oomilaice Desjardins 

Un des sujets les plus imoor- 
tanls au cours de ees db -’usshms 

l sera celui de l'administration 
des coopératives.

Pèlerinage irlandais 
à Ste-Anne-de-Beaupré

Un pèlerinage, sous le haut pa. 
Donnée de S. E. Mgr Lawrence 
P. Wnelen, évêque auxiliaire de 
Montréal, est organisé par l’Or­
dre des Hiberniens et des Da­
rnes uuxiliatrices de la Société 
catholique irlandaise de notre 
métropole, pour la commémora- 

i lion du centième anniversaire 
j des “Victimes de la typhoïde”.

Des arrangements spéciaux 
| ont été faits auprès du Réseau 
| National, afin de transporter les 
: pèlerins par train spécial quit- 
i tant la gare Centrale à 11.30 p. 
i m. (heure avancée) le samedi 
I soir, 20 septembre, pour arriver 

à Sainte-Anne de Beaupré vers 
6.30 a.m. Le train partira de Ste- 
Anne de Beaupré à 12.30 p.m. 
dimanche midi, pour se rendre 
à Québec, d'où le départ s'effec­
tuera à 6.00 p.m. à destination 
du retour à Montréal.

Les billets sont actuellement 
en vente a 417 rue Saini-Pierre. 
chambre 50. Cependant, des bil­
lets seront en vente à la gare 
Centrale, une heure avant le dé­
part. et ces billets seront valides 
jusqu’au 23 septembre.

Pour information: Jour, Ma. 
1424, soir: Ma. 9822.

Départ d'un éminent 
organiste

Les autorités de la Chris» 
Church Cathedral de Montréal 
ont annoncé, hier soil, la démB- 

! sion du Dr Alfred-E. Whitehead, 
j F.R.C.O., qui était organiste et 
! maître de chaoelle de l’institu 
j lion depuis 1922.

Musicien de premier ordre- il 
élaii une des plus éminentes i- 
gures du inonde musical l’e 
Mi ntrent. R quitte Ir métropo'c 

^ pour aller occtin- .• le poste de 
doyen de la faculté rie musique 

, de l’université de Mo"nt AlPs'-q,
: à Saekville, Nouveau-Rrunswlc'c.
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Si le malheur vous arrachait à l’affection des 
vôtres, votre famille deviendrait-elle un jouet dans la 
main du destin? Y avez-vous songé sérieusement? 

Avez-vous pris les dispositions nécessaires 
pour assurer la sécurité de ceux qui 

dépendent de vous ?
L’ALLIANCE NATIONALE, grâce à une 

police "spéciale”, vous aidera à résoudre 
ce problème. Elle garantira à votre 
famille un revenu mensuel.

U y a uh représentant dans votre 
localité, consultex-le.

Ho», h. L PATCNAUOf Kogtr MAS TH
prisidtnl gerant général
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Les funérailles de
Mme J.-H. Faquin

Récemment ont eu lieu, en 
l’église Saint-Viateur d’Outre- 
mont, les funérailles de Mme J.- 
H. Paquin, née Daniel, Georgian- 
na. Le convoi funèbre se rendit 
à l’église où la levée du corps fut 
faite par le R. P. Wilfrid Séné- 
cal, C.S.V., curé de la paroisse. 
Le service fut chanté par M, l’ab­
bé A. Décarie, vicaire à Saint- 
Stanislas, assisté des RR. PP. Frs 
Auper, C.S.V et Charles Lemire, 
C.S.V. Le choeur, sous la di­
rection de M. Auguste Décarie, 
chanta la messe de Yon-Pérosi. 
Mme A. Gratton touchait l’orgue.

Dans le sanctuaire, on remar­
quait les RR, PP. Richard Vin- 
celette, C.S.C., de l’Oratoire St- 
Joseph, et Guy Aubin, C.S.C., M, 
l’abbé V.-E. Guilbault, aumônier 
de l’hôpital Sainte-Justine, M. 
l’abbé Augustin Lemay, curé de 
Sainte-Madeleine-Sophie.

Le deuil était conduit par les 
petits-fils de la défunte: Pierre, 

j Michel. André. Yvan et Bernard 
j Paquin; ses fils, Ubald, Charles- 
! Auguste, le Dr Jean Paquin et 
Ernest Paquin; ses neveux, le Dr 
Adrien Brunet, MM. Armand 
Brunet et L- Guilbault; ses cou­
sins, MM. Georges Paquin et U. 
Paquin.

Dans le cortège on remarquait 
le juge Edouard Archambault, 

j Me Victor Pagé, G.R., Me Henri 
Beaudoin, N.P., Me Albert For-

fet. Me Léandre Plante, Mc Yves 
'essier-Lavigne, Me Gaston De- 

lisle, Me L. Léveillé, les Drs J.- 
G. Labelle, de Saint-Eustache, A. 
Paquin .Léonard Millot, Gaston 
Loignon et Hormisdas Poirier, 
MM. Bernard Couvrette, F.-X. 
Prud’homme, J.-S. Prud’hom­
me, Jean-Marie Prud’homme, 
Yvon Paquin, Jean-Marie et J.- 
R. Beyrles, Jacques Rousseau, 
Paul Robert, Thomas Soucy, J. 
Prud’homme, Roméo Daniel, An­
tonio Vermette, J.-A- Dorais, 
Georges Paquin, Léo Legaul», 
Arthur Juneau, L. Grégoire, B. 
Ostiguy, A. Ladouceur. M. Scott, 
J.-J, Bernier, E. Décarie, B. C im- 
pion, G. Lavoie, J.-R. Gingras, 
R. Mercure, A. Choquette, Ubal- 
de Baudry, Aurèle Goyer, B. Ga­
gnon, J. L’Heureux, P. Therroux, 
E. Ga^jné, E. Guay, J.-E- Lauzon, 
E. Maisonneuve ,M. Viens. E. Lc- 
cault, E. Théoret, L.-E. Parizeau, 
L. Corbeil, G. Thérrien, J.-N. 
Trempe, A. Major, Jules-J. Tan­
guay, G. Mathieu, P. Bertrand. 
C.-À. Goyette, L.-M Collins, F, 
Goyer, G. Synott, G.-A. Martel, 
Ernest Srhcnrk. Laurence Col­
lins e» nombre d’autres.

M. Marcel Lafaille 
présidera

M. Marcel Lafaille, président 
de la Chambre de commerce des 
jeunes de Montréal, présidera à 
l’ouverture du premier cours du 
comité de conversation anglaise 
à l’Ecole centrale des arts et 
métiers, ancien immeuble de 
l’Université de Montréal, rue 
Saint-Denis, près de Sainte-Ca­
therine, lundi soir prochain, le 
22 -septembre, à 7 h. 30.

C’est la première fois qu’une 
Chambre de commerce met à la 
portée de ses membres un cours 
pratique de conversation an­
glaise. Lorsqu'il fit part de son 
idée au Conseil, M. Lafaille sou­
ligna qu’il fallait que ces cours 
soient très pratiques et que cha­
cun des membres soit appelé, à 
chacun des cours, à parler an­
glais.

M. André Leduc, président du 
comité de conversation anglaise, 
donnera en quelques mots la na­
ture de ees cours, et le moni­
teur, M, Marcel Patenaude, dé­
voilera les grandes lignes des 
cours-causeries qu’il pronon­
cera.

Au cours de l’année, il y aura 
certaines réunions agrémentées 
de musique. Durant ces réu­
nions, les élèves seront à même 
de converser on anglais. Des 
conférenciers seront aussi invi­
tés.

Déport de Joliette de
M. l'abbé C.-O. Rouleau
Joliette, 19 (D.N.C.)—M. l’ab­

bé Charles-Otner Rouleau. D.Th., 
D.D.C., qui durant plusieurs an­
nées occupait le poste de propa­
gandiste diocésain des Caisses 
populaires, doit sous peu quitter 
le diocèse de Joliette. 11 passe 
au diocèse de Baie-Comcau, où 
il exercera son ministère com­
me curé.

Festival des enfants 
de Saint-Henri

Le Festival des enfants de 
Saint-Henri au profit de l’Uni­
versité de Montréal, sous In pré­
sidence de M, le curé S. Clou­
tier, V.F., aura lieu le dimanche, 
21 septembre 1947, de 2 h. à 4 
h., et de 4 h. à 6h„ dans la salle 
de* Chevaliers de Colomb, à 730 
rue Laporte. c

Votre Pain Vous Coûte
Plus Cher

PARCE QUE . ..
• Votre boulanger paye plus cher pour sa tsrine. La suppression du 

“subside du consommateur” sur le blc dur signifie qu il coûls 

approximativement le double de ce qu'il coûtait

• Votre boulanger paye plus cher pour les autres ingrédients: lait en 

poudre, saindoux, sucre, etc. “Les autres ingredients ' co*vcnt e’r ’ "n 

56% de plus qu'en 1941.

• Votre boulanger paye ses employés plus cher. Depuis 1941, les gages 

des 29,000 employés de l’Industrie de la Boulangerie ont augmenté 

substantiellement.

• Votre boulanger paye plus cher pour son équipement et ses accessoi­
res, pour son papier d’cmbillage, pour tout ce qui es* nécessaire à la 

production et à la distribution de son produit.

Le prix du pain, dans votre région, a augmenté a cause de circonstances 

auxquelles votre boulanger ne peut rien. Mais, en dépit dt cette hausse, 
les Canadiens obtiennent, pour leur argent, plus que de tout autre aliment.

Message communiqué pour faciliter une meilleure compré­
hension des problèmes de l’Industrie de la Boulangerie, dont 
les produits constituent la base de l’alimentation canadienne.

L’Association des Boulangers de Montréal
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Le club Syracuse a pris l’avance d’une partie sur les Bisons
LES JOUEURS LES DODGERS FRANK SHEA 

DE JEWEL ENS | ET LES CARDS A EU RAISON 
ONT LE DESSUS SONT DEFAITS DES WHITE SOX

Jim Prendergast le I8"; Dodgers de Brooklyn ont
Aceur de la Ligue Internatu>na1_ été vaincus hier mais comme les
a gagner 20 parties au cours de 
la dernière saison, a mis une au­
tre victoire à son crédit hier 
soir lorsqu'il a triomphé des Bi­
sons, à Buffalo, dans la Seine 
joute de la série finale pour la 
coupe des Gouverneurs, et, ,iai 
ce triomphe, les Chefs de Je" el 
Éns ont maintennnt l’avance

Cardinaux de St-Louis ont subi 
le même sort, les protégés de 
Burt Shotton ont pu conserver 
leur avance en tête de la ligue 
Nationale et avec deux autres 
victoires ou deux échecs pour 
les Cards, les Bums de Flatbush 
seront assurés du championnat 
du circuit Ford Frick pour la

d'une partie sur leurs rivauxcar sajson 5947 e| j)s pourront alors 
iis mènent par deux victoires | ménager leurs forces pour les 
contre un seul échec, , j parties de la série mondiale qui

L’artilleur Prendergast a joue con1mencera je 39 septembre, 
le rôle important dans la victoi- i>es Dodgers ont été battus par 
re des siens en espaçant 9 coups ]e 0ompte de 8 à 7 hier et cela 
sûrs aux porte-couleurs de 1 aul grâce au ralliement des Pirates 
Richards. . . ] de Pittsburgh dans les deux rier-

Par contre, les coéquipiers de nières manches alors qu'ils en- 
Prendergast ont cogne une dou-; registrèrent quatre points. T,es 
rame de coups sûrs aux dépens pjrafes étaient égaux avec les 
de Hank Berry et aüst. | Dodgers lorsqu’ils vinrent au bâ-

A l'offensive, les vainqueurs ton pour la dernière fois et un 
ont été dirigés par le 2ème but coup de circuit de Wally West- 
Frankie Drews et le voltigeur de : lake scella le sort de la partie, 
champ gauche Hank Sauer. | Les Dodgers ont compté tous

leurs points sur des circuits, 
hier. Bruce Edwards a frappe 
son 9e de la saison avec deux 
coureurs sur le sentier dans la 
première manche pour donner 
une avance de trois points à 
son club. Ralph Kiner, des Pi- 

Le^circuFf de Drews survint à! raies de Pittsburgh, a réussi son 
is de H. | «ôOe circuit pour_ devancer —

Perry alors que Claude 
était sur le sentier

Drews a réussi un circuit, tan­
dis que Sauer, qui en a cogne o0 
durant la saison régulière, en a 
frappé 2 hier soir. Depuis le dé­
but des éliminatoires de la ligue 
Internationale Hank Sauer a 
frappé 4 coups de 4 buts

La circuit <ic Drews su. • * - - ~ i _n . ^ .
la 3e manche aux dépens de H. | oOe circui! pour devancer son 
p.rrv alors mie Claude Corbitt plus_proche rival, Johnny Mize

Puis Hank Sauer, successeur 
de Drews au bâton, cogna son 
1er circuit des hostilités pour 
donner une avance de 3 à 0 à 
son équipe. Un triple de Chef 
Laabs fit compter F.arl Rapp a 
la 4e manche pour le 1er point 
des Bisons. Les perdants réussi­
rent leur 2me point de la joute 
grâce au circuit de Dutch Meyer. 
Cette victoire était la Ge du Sy­
racuse depuis le début des sortes 
éliminatoires du circuit Shangn- 
nessv. On se souvient que les 
f hefs ont éliminé les Royaux de 
Montréal en 4 parties consecu-

SYRACUSE Ab P. Çs R
Corbitt, a.c. 5 -

■Drews, 2b 4 1
Sauer, c.g.................G -
Mêle, c-d.............4 n
Rubeling, 3b ... 5 ^
Shokes, 1b ........ ,4 u
Davis, c.c...............4 0
West, r................ « 4 1
Prendergast, 1. .. 4 0

2 2 
2 2 
2 2 
n 2
4 0
n 11 
n 2
1 5
1 1

Totaux sur» •»
BUFFALO 
Berry, a c. 
Moore, 3b ... 
Triplett, c.g. . 
Laabs, c.c. ... 
Rapp, c.d. ». 
Meyer, 2b ... 
Wasdsll, 1b , 
Mordarski, r.
Perry, 1..........
aRichards .... 
Gray, 1.

89 6 12 27 12
Ab P. Cs R-

• •

4
4
4
4
4
4
4
3
2
1
0

n
n
0
1
0
1 
0 
0 
0 
0 
0

1 12
1 5
0 0 
fl 0
0 1

A.
5
2
0
0
0
2
1
1
1
0
0

34 2 9 27 12Totaux
Syracuse .. 003 000 210—6
Buffalo ... 000 200 ÛOO-2 
Sommaire: — Erreurs: Perry, 

Wasdell. Points produits:, Sauer 
3. Drews 2, Rapp, Meyer, Pren- 
dergast. Deux-buis: Rubeling o, 
Mordarski, Meyer. West. Was­
dell. Trois-buts: Laabs. Circuits: 
Sauer 2, Drews, Meyer. Sacrifice: 
Shokes. Doubles-jeux: Drews a 
Corbitt à Shokes; Rubeling a 
Drews à Sokes. Laissés sur les 
buts, Buffalo 6, Syracuse 10. Buts 
sur balles de Prendergast 1. Per­
ry 3. Retirés au bâton; Perry », 
Prendergast 3. Coups réussis sur 
Perry, 8 en 7 manches; sur Gray 
4 en 2 manches. Lanceur per­
dant: Perry. Arbitres: Dascoli, 
Hicks, Tatler et Felerski..

des Giants de New-York. Mize fut 
tenu à l’impuissance contre les 
Cubs de Chicago.

Jack Banta, avec les Royaux 
de Montréal au cours de la sai­
son. débuta au monticule pour 
les Dodters. Van Cuyk et Palica 
deux coéquipiers de Ranta à 
Montréal, ont aussi paradé au 
monticule. Barney, Behrman et 
King furent les trois autres ar­
tilleurs des Dodgers, qui ont été 
utilisés au cours de la joute. Roe, 
Bonham et Higbe ont lancé pour 
les Pirales.

Les Giants de New-York ont 
augmenté leur total des coups de 
circuits pour la saison a 211. 
hier, alors qu'ils ont triomphé 
des Cubs de Chicago au compte 
de 9 à 5.

Le circuit de Bobby Thomp­
son alors qu’il y avait un cou­
reur sur le sentier dans la troi­
sième manche donna deux points 
aux Giants. Les Cubs opérèrent 
un ralliement de cinq points 
dans la troisième manche pour 
prendre les devants mais ils fu­
rent tenus à l’impuissance: le 
reste de la joule. Les Giants s’as­
surèrent la victoire dans la cin­
quième manche en croisant le 
marbre à quatre reprises. Jones 
fut le lanceur gagnant.

Les Reds de Cincinnati ont 
réussi à disposer de E m i ! 
(Dutch) Leonard et des Phillies 
de Philadelphie, hier, au compte 
de 9 à 4. Leonard avait triomphé 
des Reds à trois reprises ette 
saison. Les Reds le chassèrent 
du monticule dans la sixième.

C’était la dernière joute de la 
saison entre les deux clubs et

ua _ ales Reds ont triomphé 13 fois,
Frappe pour Peiry “ lafi/e subissant neuf défaites.

Les Reds cognèrent 15 coups 
sûrs contre Leonard, Hughes, 
Spagins et Scbanz, les quatre 
artilleurs des Phillies. Erautt re­
çut le crédit de la victoire pour 
le Cincinnati,

Les Cards de St-Louis ont subi 
leur sixième défaite consécutive, 
hier soir, aux mains des Braves 
de Boston, s’avouant vaincus au 
compte de 6 à 2. L’excellent lan­
ceur gaucher, Warren Snahn, 
des Brave-s. a limité les Cards à 
neuf coups sûrs espacés pour 
recevoir le crédit de la victoire.

Les Yankees de New-York, qui 
sont assurée du championnat de 
la ligue Américaine, ont enregis­
tré une autre victoire hier lors­
qu’ils ont triomphé des White 
Sox de Chicago par le comple de 
3 a 1.

Frank Shea, lanceur recrue du 
club new-yorkais, inactif depuis 
le » juillet dernier alors qu’il se 
blessa à un bras, a fait un retour 
au monticule hier et il a progvé 
qu’il était complètement rétabli 
lorsqu’il limita scs rivaux à 4 
coups sûrs seulement.

Shea a maintenant un record 
de 13 victoires et cinq défaites. 
Il alloua le seul point des White 
Sox dans la 9e reprise alors que 
Rudy York cogna pour le circuit. 
Lopat qui alloua 7 coups sûrs 
aux Yankees fut Je lanceur per­
dant.

Les Red Sox de Boston, qui ti­
raient de l'arriere par *ix 
points après la 3e manche, se 
sont ensuite rallié* pour triom­
pher des Browns de St-Louis par 
10 à 6, Les Red Sox frappèrent 
14 de leurs 16 coup* sûrs dan* 
les 4, 5, et 6e manches alors 
qu’ils comptèrent tous leurs 
points. Bobby Doerr a réussi son 
17e circuit de la saison sur les 
offrandes du lanceur de relève 
Fred Sandford. Zuber reçut le 
crédit de la victoire et Fannin 
fut responsable de la défaite.

Le lanceur recrue Bob Kuzava, 
des Indiens de Cleveland, a lirai, 
té les Sénateurs de Washington 
à 5 coups sûrs pour blanchir ces 
derniers au compte de 4 à 0 hier.

Le Cleveland compta un point 
sur Walter Masterson dans la 7e 
manche et se rallia pour trois au­
tres points dans la 9e manche 
pour s’assurer la victoire. Mas­
terson, Kennedy et Hudson al­
louèrent six coups sûrs aux In­
diens. C’est la 1ère victoire de 
Kuzava dans les ligues majeures. 
Kuzava s’alignait pour les Orio. 
les de Baltimore au cours de la 
saison dernière.

LE TRICOLORE 
A BESOIN D’UN 

AILIER DROTT
L’instructeur Dick Irvin de 

vra trouver au moins un nouvel 
ailier droit en vue de la pro­
chaine saison de jeu durant fen- 
traînement qui s'ouvrira au Fo-

UNE RENCONTRE 
PAR EQUIPE 

EN SEMI-FINALE
C’est un fameux programme 

que présentera ce soir le pro­
moteur Sylvio Samson au stade 
du même nom. En effet, deux 
championnats seront en jeu dans

rura lundi le 22 septembre, soit !'a rencontre principale lorsque 
dans trois jours. Hâtons-nous de Pau*,^ron’ de Quebec, risquera 
dire que ce travail de Dick Irvin SlS l res e* ceintures comme 
sera peut-être un peu plus facile champion poids-moyen de la

CHICAGO AB P
Kolloway, 2b .. 4 0
Kennedy, cg .. 4 0
Wright, cc ___ 4 0
York, 1b .......... 3 1
Tucker, cc .... 3 0
Wallaesa, ac . 4 0
Michael, 3b ... 3 0
a Hodgin .... 1 fl
Dickey, r ........   1 0

0Lopat, 1 .,..2 

Total ................ 29

CS R A 
0 3 1

1 
4 
7 
1 
3 
2 
0 
3 
0

1 4 24 11
a F’rappa pour Michaels à la 9e.
NEW-YORK AB P 
Stirnweiss, 2b 4 1 
Clark, cd .... 2
Lindell, cf . ... 2
DiMaggio, cc .. 3
McQuinn, 1b .. 4 
Johnson, 3b 4 
Rizzuto, ac .... 4
Collar, 
Sea. 1

()
0
0
0
0
0
1
1

CS R A 
2 3 2 

2 
1 
2 
4 
2 
4 
9 
0

30 3 7 27
OOOüOOOOl- 
0000012flx-

TROIS NOUVEAUX 
CLUBS DANS LA 
LIGUE JUNIOR

Une assemblée importante de 
la J.H A.A. a été tenue, hier soir, 
au Forum, et plusieurs décisions 
très intéressantes furent prises. 
Les clubs Trois-Rivières. Valley- 
ficld et Granby ont été officiel­
lement acceptés dans les cadres 
du circuit junior après avoir 
finalement consenti de donner 
*75 aux clubs visiteurs, pour dé­
frayer les frais de déplacements. 
Le’ club Sherbrooke a été ac­
cepté mais il n’opérera que si le 
St-François de Sherbrooke de la 
ligue de hockey Provinciale dé­
cide de mettre fin à ses activités. 
Québec, qui désirait avoir un 
club dans la ligue junior, fut 
refusé. La vieille capitale est 
trop éloignée de la métropole et 
les déplacements des clubs pour 
se rendre à Québec occasionne 
raient trop de dépenses.

La ligue Junior ouvrira offi­
ciellement sa saison le 4

qu un

BROOKLYN A p c R A
Standy, 2b 4 0 1 6 3
Robinson, Ib 5 2 1 7 0
Reese, a.c. 4 i 1 3 3
Furillo. a.c. 4 2 2 1 fl
Edwards, c 3 1 1 fi 1
Walker, c.d. 3 0 1 fl fl
Lund, c.g. 3 fl fl fl fl
Reiser, c.g. 1 0 1 fl (1 |
Jorgensen, 1b 1 0 n 2 fl !
Lavagetto, 3b O fl 0 fl 2 :
Ranta, 1. 2 0 0 fl 2
Barnev, L n (1 0 fl il
Van Cuyk, 1. n fl n 0 a
aMiksis o 1 0 0 o
Behrman, 1. i 0 0 11 i
Palica, 1. 0 0 0 n 0
King, 1. 0 fl (1 fl 0

Total ......... 33 T1 25 12
PITTSBURGH A p c R A
Russell, rd, ce 5 1 3 fl
Castislione, a.c. 4 1 1 3 •>
dFletcchcr 1 fl fl fl fl
Higbe. 1. fl 0 fl n fl
Gustine, 3b 4 n 1 i 3
Kiner, c.g. 3 i 1 1 0
Greenberg, 1b 3 n fl 8 3
Woodling, e.ee. o 0 fl o 0
Westlake, c.d. 3 2 3 3 0
Howell, r 2 fl fl 3 fl
Kluttz, r 1 1 fl 2 t
Wintelm’n, 2h 2 1 fl 4 0
bRikard 1 t 1 0 fl
Rlodow’th, 2b n 0 (1 n 1
Roe, 1, 2 n fl n 2
Bonham. L a 0 fl 0 o
cSalked 0 0 fl n n
Cox, a.c. n 0 0 9 0

Totol ......... 33 8 19 27 9

Total ......
Chicago ....
New-York ..

Sommaire. — Erreurs: Wallae­
sa, Lopat. Points produits par: 
DiMaggio, Clark, Lindell, York. 
C.ircuit: York. Buts volas: Tucker 
2. Double jeux: Dickey à Mi­
chaels, Wallaesa à York; Kollo­
way à Wallaesa â York; Stirn- 
wqiss à Rizzuto à McQuinn. 
Laissés sur les buts: Chicago 6, 
New-York 8. Buts sur balles: Lo­
pat 5, Shea 5. Retirés au bâton: 
Shea 8, Lopat 3. Arbitres: Wea- 
fer, McKinley, McGowan et Grie­
ve.

AUTRES JOUTES 
St-Louis . . 123000000— 6 13 2 
Boston . . . OÜ03430ÛX -10 16 1 

Fannin, Sandford. Potter et 
Mos; Fine, Zuber et Tebbetts. 
Cleveland . . . 000000103—4 6 0 
Washington . . 000000000—0 5 3 

Kuzava et Hegan; Masterson. 
Kennedy, Hudson et F.va ns.

AU TOURNOI DU 
CLUB CONCORDIA

double sera 
présenté. Lés clubs National et 
Canadien en viendront aux pri

programme 
résente.

ses dans la première joute et le 
Royal et les Leafs de Verdun 
compléteront le programme dou­
ble. Les autres clubs qui feront 
partie de la ligue Junior sont 
Lachine, Canadien. National 
Leafs de Verdun, Cyclones de 
Verdun, Royal. Valleyfield 
Granby, Trois-Rivières et peut- 
être Sherbrooke qui attend la 
décision du club senior de Ten 
droit pour prendre lui-même une 
décision finale.

Les nouvelles équipes de Gran 
by et de Trois-Rivières ajoute 
rônt certainement de l'intérêt 
dans le circuit junior. 11 y 
quelques jours ces clubs sem 
blaient avoir décidé de se re 
tirer p*r suite de la question du 
*75 qu’ils devront paye# aux 
clubs visiteurs mais hier soir 
ils ont décidé d'accepter les con 
ditions de la J A.H.A. Tous les 
supporteurs de la ligue junior 
se réjouiront d'une telle nou 
velle et la prochaine saison pro 
met d'être encore plus intéres 
santé que par les années passées

a—frappe pour Van Cuyk â la 
7ème.

h—frappe pour Wtetelmann à 
la 7ème.

c—frappe pour Bonham h la 
Sème.

d—frappa pour Castiglione à 
la Sème.
Brooklyn........ 300 000 400—7
Pittsburgh ... 021 020 031—8

Erreur, Walker. Points pro­
duits, Edwards 3, Kilner, Rus­
sell 2, Robinson 2, Furillo 2, Sal- 
kcld Westlake. Coups de 2 buts, 
Furillo, Reiser, Westlake. Coups 
de 3 buts. Walker. Coups de cir­
cuit. Edwards, Giner, Robinson, 
Furillo, Westlake. But olé, Robin­
son. Sacrifices, Roe, Stanky. 
Double jeu. Edwards, Stanky. 
Laissés sur les buts. Brooklyn &, 
Pittsburgh 9. Buts sur balles, Roe 
5, Banta 3. Barney 2, Behrman 2, 
Palica 1, Retirés au bâton. Roe 2, 
Banta 2, Van Cuyk 2, Bonham 1, 
Higbe 1. Coups réussis, Banta. 5 
en 4 1-3, Barney, 0 en 1-3. Van 
Cuyk 1 en 1 1-3. Roe, 7 en fi 1-3, 
Bnnharr ! en t 1-2, Behrman, 2 
en 1, Palica, 0 en 0, Higbe, 0 en

Résultats (2e ronde) Adultes 
Roger Rouillard bat Jacques 

Morin 6-4, 6-4; Roland Bleau bat 
Paul Raymond, 6-2, 6-3; Lionel 
Cloutier bat André Dufour, 6-3, 
6-4; Jean Labbé bat W. Rôtir 
Bourgeois, 6-3, 6-1 : A. Jokisch 
bat Yves Séguin, défaut; Jacques 
Bourgouin bat Jean Chartrand 
10-8, 6-3; Gaston Contant bat J 
Tardif, 6-4, 9-7; Gérard Oucllet 
ie bat J.-J. Laurence, 6-0, 7-5; J 
Laurin bat Pierre Beaulieu, 8-6 
2-6, 8-6; Yves Dubé bat P. Sévi- 
gnv, défaut; Val Harit bat Jean 
Godard, 4-6, 6 2, 6-2 L.-.f. Pi-
rher bat Jean Vigor, Ç-8. 6-2, 6- 
1; Jean Vinet bat A» 4-aehance, 
2-6 6-1 6-3.

Tirage pour ce note
Concordia adultes: 7h. 30 p. 

m.; Pierre Lnngcvin vs Edouard 
Blouin, Frank Daignault vs J. 
Laurin; 8h. 30 p.m.: Guy Allard 
vs Roger Mémineau, A, Jokisch 
vs Jean Labbé.

Jacques-Cartier: fih. p.m.: P. 
Bruueau vs Jean-Louis Rivest.

C.P.R. A.A.A. Ile avenue et 
Masson: 7h. p.m.: Georges Fiset 
vs Val Harritt.

Saint-Philippe: 8h. p.m : L.-J. 
Picher vs Roger Rouillard.

Saint-Vallier (Saint-VaUier et 
Saint-Zotique): 6h. p.m.: Marcel 
Dupuis vs Ernest Poirier; 9h. 
p.m.: Yves Dubé vs Antoine Des­
autels.

Saint-Vallier (Junior): 7h. p 
m.: Claude Réveillé vs Gilbert* 
Rochon.

que celui de trouver des ailiers 
gauches car les ailiers droits ap­
partenant au Tricolore sont vrai­
ment nombreux.

Naturellement. Maurice Ri­
chard sera à son poste et il est 
plus qu’assuré de garder sa po­
sition. Les Canadiens alignaient 
l’an dernier, en plus du fameux 
compteur local les joueurs bien 
populaires que sont Jimmy Pe­
ters et Léo Gravelle, deux jeu­
nes qui seront de retour avec les 
Habitants et qui devraient pro­
bablement commencer la saison 
de jeu ici avec le Tricolore le 
16 octobre, quand les Canadiens 
recevront les Ranger*.

Parmi les recrues qui tenteront 
leur chance avec le club de Dick 
Irvin à compter de lundi pro­
chain. mentioanons Flqyd Cur­
ry, Jacques Locas et Cliff Malo­
ne, ries Royaux de Tan dernier; 
Murdo Mackay, qui a évolué avec 
le Tricolore dans les éliminatoi­
res du printemps dernier; Les 
Hickey, un fameux jeune pros­
pect et Les Anning, jeune joueur 
arrivant de Grande-Bretagne, 
mais originaire d’Ottawa.

Hickey est celui qui semble 
avoir les meilleures chances de 
succès. Bien bâti, pesant plus de 
170 livres et mesurant 5 pieds, 
10 pouces, Hickey affiche le 
genre de jeu si aimé d’Elmer 
Lach, bataillant constamment 
pour la rondelle, dans les coins 
ou ailleurs et n’ayant peur de 
personne. Il a très bien fait pour 
les Sénateurs d’Ottawa la saison 
dernière et aussi avec les Bisons 
de Buffalo — il est celui qui, 
avec Jim McFadden, créa un 
scandale dans les cercles ama­
teurs Tan dernier quand il quit­
ta le club de Gorman pour aller 
terminer la saison avec les Bi­
sons de Buffalo. Hickey impres­
sionna hautement le* experts de 
l’Américaine avec «es 14 buts et 
ses 9 assistances en 32 joutes et 

a été hautement recommandé 
Frank Selke et à Dick Irvin 

par plusieurs magnais du circuit 
Podoloff. Il pourrait bien être 
une des agréables surprises du 
camp d’entraîneiftcnt des Cana­
diens.

Ajoutons en passant, au sujet 
de Maurice Richard, qu’il a à 
son crédit un record vraiment 
unique, ayant compté 159 buts 
durant les saisons régulières et 
pas moins de 31 dans les élimi­
natoires, C'est une moyenne for- 

id&ble de plus de 31 buts par 
saison, depuis ses débuts dans la 
N.H-L. et une moyenne incroya­
ble de 38 buts par année si Ton 
inclus les éliminatoires dans les 
statistiques dont il est question 
ici. Si seulement les Canadiens 
pouvaient aligner trois ou qua­
tre Richard!

TOURNÔfDE GOLF 
BIEN REUSSI

La Journée de Golf pour tous 
les membres du Club Laval-sur- 
le.Lac qui a eu lieu récemment a 
été un réel succès.

Favorisés par une températu­
re idéale, pas moins de 130 jou­
eurs y ont pris part.

Mme Emile Collelte a neregis- 
tré le meilleur résultat brut dans 
la section féminine, tandis que 
M. Guy Rolland s’est classé 1er 
chez les hommes.

Mme Jos. Dagenais a gagné le 
concours de putting on battant 
M. L.-D. Bouffard, qui avait rem­
porté les honneurs de ce con­
cours chez les hommes.

Au dîner, présidé par M. J. A. 
M. C.harbonneau. auquel ont pris 
part près de 150 convives, les 
prix ont été distribués aux dif­
férents vainqueurs comme suit:

province et du monde contre 
Jacques Larose dans une ren­
contre de deux de trois à finir.

Cette rencontre devrait four­
nir mutiples sensations car elle 
met aux prises deux lutteurs de 
force pratiquement égale et le 
combat promet d’être un des 
plus captivants de toute la sai­
son.

Néron compte particulière­
ment sur sa force et ses rudes 
tactiques pour conserver ses 
deux championnats. La rencon­
tre devrait être Tune des pins 
mouvementées d« la saison.

La semi-finale consistera en 
un match par équipes de deux 
dans trois à finir. Marcel Ouimet 
et Rod Larose an viendront aux 
prises avec Jim (Tiger) Delisle 
et Jean Latreille. •

Le programme comprendra 
aussi trois matches d’une chute 
à finir. Lucien Leblanc affron­
tera Lou Carlo, George Brown 
s’attaquera à Jos. Samson et 
Henri Lévesque fera face à Ray­
mond Couture. _____

NOTRE VILLE SERA 
BIEN REPRESENTEE

Neuf joueurs ont été choisis 
pour représenter la Province of 
Quebec Golf Association dans les 
matches de la coupe Lesley qui 
seront joués au Garden City Golf 
Club, Long Island, les jeudi et 
vendredi, 25 et 26 septembre.

Deux autres joueurs doivent, 
être choisis pour faire le voyage 
et les noms devraient être an­
noncés d’ici quelques jours.

Guy Rolland, de Laval-sur-le- 
Lac, dont le handicap est de 2, 
le plus bas dans la province, est 
en tête de l’équipe. Il était cham­
pion provincial. Tan dernier et 
cette année il a été battu dans 
la semi-finale du championnat 
canadien à Québec par le ga­
gnant éventuel du championnat, 
Frank Stranahan, de Toledo, 
Ohio. Les autres joueurs choisis 
sont: Bert Barnabé, Laval-sur-le- 
lac; J -A. Blondeau, Laval-sur-le- 
Lac, président de la P.Q.G.A.; 
H-R. Pickens, Robert Kiel et 
Colin Rankin, tous du Beacons- 
field; Frank Farah, du Kanakaki 
et Adjutor Dussault, du Royal 
Québec

Les matches de la coupe Les­
ley n’ont pas été joués durant la 
guerre et ils ont été repris Tan 
dernier au Salem Country Club, 
dans le Massachusetts, alors que 
l’équipe locale a gagné avec un 
score de 39 points.

Ceux qui ne sont pas familiers 
avec les matches de la coupe 
Lesley se demandent pourquoi 
les meilleurs joueurs ne sont pas 
choisis. Pour tirer la situation 
au clair, il faut dire tout d’abord 
que les équipes ne sont pas choi­
sies par des associations locales 
mai par les fiduciaires de la 
coupe Lesley.

Contrairement â Vidée que 
peut se faire l’observateur non 
averti, les équipes sont aussi 
puissantes que l’ont peut désirer 
en s’en tenant aux règlements de 
la compétition. Ces règlbments 
ne permettent pourtant pas le 
choix des vainqueurs de tour­
nois dans chaque section- Ils 
spécifient une équipe balancée 
de golfeurs représentants cha­
que association qui, en retour 
demande un certain pourcentage 
de bas handicaps, un pourcen­
tage de handicaps médium et le 
reste avec des handicaps plus 
généreux. _

MARTINELLÏ 
BAT CORTEZ

LES JOUEURS 
ELIGIBLES A 

CETTE SERIE]
Cincinnati, 19. — Le commis­

saire du baseball A.-B. Chandler 
a annoncé que 27 joueurs des 
Vankees.de New-York de la ligue 
Américaine seraient éligibles 
pour la prochaine série mon­
diale et que 27 autres joueurs 
des Dodgers de Brooklyn avaient 
aussi le droit de participer à la 
classique annuelle.

Le gérant Stanley (Bucky) 
Harris et quatre instructeurs 
sont inclus sur cette liste de 
même que Burt Shotton et trois 
insruceurs des Dodgers-

Si les Cardinaux de St-Louis 
se ralliaient pour remporter le 
championnat, 25 joueurs, le gé­
rant Eddie Dyer et trois instruc- 
teifrs auraient le droit de pren­
dre part à la série mondiale.

Voici la liste des joueurs éli­
gibles:

Yankees: gérant Harris. Law­
rence Berra, Floyd-C. Bevens, 
Robert-W. Brown. Spurgeon 
Chandler, Alfred Clark, Joe Di- 
Maggiq, Karl-A. Drews, Linn 
F’rey, Randall-P. Gumpert, Tom­
my Henrich, Ralph-G. Houks, 
Dopald-R. Johnson, William 
Johnson, Charlie Keller, Johnny 
Lindell, Johnny Lollar, George 
McQuinn. Buck Newsom, Joe 
Page, John-D. Phillips, Victor 
Raschi, Allie Reynolds. Phil Riz. 
zuto, Aaron Robinson, Frank 
Shea, George Stirnweiss, Charles 
Wensloff et les instructeurs 
Charlie Dressen, Johnny Corri- 
den, John-C, Schulte et Frankie 
Crosetti.

Brooklyn, gérant Shotton. Dan 
Bankhead, Rex Barney, Henry 
Behrman. Bob Bragan, Ralph 
Branca, Tom Brown, Hugh Ca­
sey, Bruce Edwards, Car] Furil­
lo, AI Giqnfriddo, Hal Gregg, Joe 
Hatlen. Gene Hermanski, Gilbert 
Hodges, Johnny Jorgensen, Cly­
de King, Harry Lavagetto, Vic 
Lombardi, Eddie Miksis, Peewee 
Reese, Pete Reiser. Jackie Ro­
binson, Stan Rojek, Eddie Stan­
ky, James Harry Taylor, Arky 
’Vaughan, Dixie Walker et les 
instructeurs Ray Blades, Clyde 
Sukeforth et Jake Pitler.

PETE SICURO 
SERA OPPOSE A 

D. MATTHEWS
Alfred Spada, gérant des Co­

mets de la ligue tie baseball Ama­
teur Junior, qui rencontreront le 
plateau Mont-Royal dimanche 
après-midi, au parc La Fontaine, 
a annoncé qu’il utilisera-Pierre 
Sicuro, un droitier, contre les 
durs cogneurs de l’équipe de 
Pamphile Yvon.

Les Cornets ont affiché une te­
nue remarquable depuis le début 
de la saison et ils sont détermi­
nés à l’emporter sur les cham­
pions de la ligue Montréal Roya­
le Junior.

L’alignement des Cornets pour 
dimanche après-midi sera le 
suivant: Guy Gareau, receveur; 
Pierre Securo, lanceur; Albert 
Costo, premier-but; Henri Buc- 
ci, deuxième-but; John Jepson, 
arrêt-court; Bob Miller au Tony 
Fiore, troisième-but.

Les voltigeurs seront: Fernand 
Galarneau, Paul lannuzzi et Joe 
Beragino. Guy Gareau. le rece­
veur des Cornets, a joué pour le 
club de Hockey National, l’hiver 
dernier. En plus d’être considé­
ré comme un brillant receveur, 
Gareau excelle aussi au hockey.

Pamphile Yvon aura probable­
ment recours à Dick Matthews 
au monticule. Ce lanceur droi­
tier, qui est âgé de 19 ans. s'est 
surpassé durant te dernier mois 
de la saison régulière, et sa vic­
toire sur le National en a surpris 
plusieurs.

M- Gérard Thibeault a aussi 
annoncé hier soir que le Ville- 
Marie de la ligue Montréal Ro­
yale Junior rencontrera les Loi­
sirs de Maisonneuve dans une sé­
rie de deux dans trois. La pit 
mière partie sera disputée dl 
manche après-midi.

gnant Higbe. Lanceur perdant,
1, King, 2 en 1 1-3. Lanceur ga- 
King. Arbitres, Stewart, Henline 
ett Magerkurth.

AUTRES JOUTES 
Boston .. 201 010 020—fi 10 0 
St-Louis . 000 000 200—2 9 3 

Spahn et M a s i ; Dickson,
Hearn, Johnson, Wilber et Rice.
New-York 102 041 100—9 14 3 
Chicago . 005 000 000—5 10 1 

Jansen, Jones (3) et Cooper;
Miller, Kush (5), Erickson (6),
Meers (9) et Srheffing.
Phi’d'lphie 000 000 220. .4 12 2 
Cinct’ti . 140 022 OOx—9 15 0 

Leonard, Hughe» (fi), fpagins 
(7), Schanz (8) et Seminick, Concours de driving: 
Padgett (7); Erautt et Lamanno. Vieos.

Demies:
Classe A: 2e brut, Mme Jos 

Dagenais; 1er net, Mme C. O, 
Monat; 2e net, Mme K. I). Lan- 
dell; concours de putting, Mme 
J. Dagenais; concours de driv­
ing. Mme K. D. Landell.

Classe B: 1er brut, Mine L. A. 
Daigle; 2e brut, Mlle Suzanne 
Moisan; 1er net, Madame Paul 
Tremblay; 2e net. Mme J. A. M. 
Charbonneau; concours de put­
ting, Mme G. W. Knight; con­
cours de driving, Mme Rosario 
Richer.

Classe C: 1er brut, Mlle Su­
zanne Samoisctte; 2r brut, Mme 
C. E. Guérin; 1er net, Mme J. A. 
Blondeau; 2e net, Mlle Lyse Rou­
tard; concours de putting. Mlle 
S. Samoisette; concours de driv­
ing, Mlle Lyse Boulaard.
Messieurs:

Classe A: 2e haut, M. J P Mr- 
Convey, 1er net: M René Le­
duc, 2e net: M. Rert Barnabé, 3e 
net: M. Marcel Pinsonnault. Con­
cours de driving: M. J. P. Mc- 
Convey.

Classe R: 1er brut: M. Paul E. 
Rolland, 2e brut: M. Rosario Ri­
cher; 1er net: M. L, C. Gervais, 
2e net: Dr J. A. Champagne, 3e 
net: M. Maurice Jnrry. Concours 
de putting: M. Paul Rolland. — 
Concours de driving: M. Paul 
Ethier.

Classe C: 1er brui: M J. P. A. 
Gagnon, 2c brut M. T. P, Mc- 
Grail. 1er net: M. Armand De- 
mers, 2e net: M. Jean Archam­
bault, 3e net: M. L. D. Bouffard; 
te net: M. W. J. Ranahan. Con­
cours de putting: M. L. D Bouf­
fard. Concours de driving. M. J, 
Archambault.

Classe I): 1er brut; M. J. P- 
Elie; 2e brut: M. Robert Dures-f 
ne; 1er net: M. Pau! Gonthier; 
2e net; M. Gaspard Collet; 3c 
net: M. Gérard Parizeau; 4e net: 
M, G. W. Knigbt. Concours de 
putting: M. R. Panet.Ravmond.

M. Paul

Tony Martinelli a fait sa ren­
trée au Stade Exchange, hier 
soir, alors qu’il en venait aux 
prises avec le champion mondial 
des poids lourds juniors. Manuel 
Cortez, et les amateurs qui ont 
été témoins de cette rencontre, 
qui était la grande finale, ont pu 
constater le bel esprit sportif de 
l’athlète italien car après avoir 
perdu la première chute, Marti­
nelli prit sa revanche en l'em­
portant dans le deuxième enga­
gement, Au cours de cette der­
nière chute Cortez se blessa à 
la cheville et fut dans l’impossi­
bilité de revenir pour rengage­
ment décisif et en vertu des rè­
glements de la Commission 
Athlétique de Montréal la vic­
toire appartenait à l’italien mais 
lorsque l’arbitre Lionel Legault 
voulut le proclamer vainqueur 
Tony déclara qu’il ne voulait ac­
cepter ce verdict mais demanda 
d’obtenir un autre match avec 
Cortez mais celte fois pour le 
championnat que détient le lut­
teur mexicain.

Ert semi-finale. Georges Ca- 
gnev a été déclaré vainqueur 
aprî:s que son rival. Arthur Le­
grand, eut été disqualifié au bout 
de 17 minutes de bataille achar­
née.

Dans la rencontre spéciale. 
Ivan Kamilkoff et Eddie Auger 
ont annulé, tandis que Bob 
(Legs) Langevin et Ovila Asse- 
lin ont bénéficié d'un verdict 
identique dans la préliminaire.

Deux rencontres-finales seront 
présentées lundi soir lors de la 
prochaine séance de lutte au 
stade Exchange. Dans Tune, Ivan 
Kamilkoff, rude lutteur barbu de 
la Russie, rencontrera le solide ! 
Tony Martinelli. tandis que dans 
l’autre, Manuel Cortez, champion 
mondial poids lourd junior, af- 
frontera le luttera* local Paul 
Lortie pour le championnat. En 
plus, le programme préparé par 
le promoteur Ray Lamontagne 
comprendra cinq rencontres.

En effet. Georges Cagney fera 
fare à François Miquef, frère de 
Félix, tandis que J^an Pusie s’at-

LOU HAYMAN 
EST CONFIANT

Les fervents du rugby qui ont 
eu l’avantage d’assister aux pra­
tiques des Alouettes ces soirs 
derniers, au Stade du Montréal, 
ont pu constater que nos fameux 
joueurs qui représenteront la mé­
tropole dans les séries du Big 
Four seront de taille à tenir tête 
à leurs adversaires et même l’em­
porter sur leurs rivaux.

Le gérant de l’équipe Lou Hay- 
man et les instructeurs du club 
n’ont rien négligé pour assurer 
un ensemble parfait et une stra­
tégie efficace à notre club et 
samedi à Ottawa ainsi que di­
manche au stade de l’avenue De- 
lorimier nos fameux joueurs 
sont confiants de l’emporter sur 
les Rough Riders d'Ottawa con­
tre qui ils joueront ces deux jours 
en fin de semaine.

Les Rough Riders de Sammy 
Fox n’ont pas connu la défaite 
cette saison et il en est de mê­
me pour les Alouettes et de cha­
que côté Ton redoublera d’ef­
forts pour vaincre et garder la 
tête du classement.

Lou Hayman était quelque peu 
soucieux, hier soir, car le Dr Le­
tourneau, le médecin du club, ne 
pouvait se prononcer sur la con­
dition physique de Herb Tra- 
wick, Rube Juster et Dick 
Sehweidler et il est possible que 
ce fameux trio ne puisse parti­
ciper à la joute de samedi après- 
midi.

Hayman a vu à trouver des 
remplaçants à ces fameux jou­
eurs et c’est avec confiance que 
nos Alouettes se lanceront dans 
la mêlée samedi après-midi à 
Ottawa et en notre ville diman­
che alors que cette dernière jou­
te marquera l’inauguration de 
la saison locale.

Les Alouettes laisseront la mé­
tropole par autobus à 4 heures 
cet après-midi jiour se rendre 
dans la capitale fédérale et nous 
reviendront samedi soir afin de 
prendre un repos bien mérité en 
vue de la partie de dimanche 
qui commencera à deux heures 
précises. ___

Autre victoire
du Cornwall

Le club Cornwall de la ligue 
senior de crosse a pris les de­
vants trois parties à deux dans 
la série finale pour le champion­
nat du Québec contre les Monta­
gnards, en triomphant au comp­
te de 14 à 7, hier soir, à Corn­
wall.

Le Cornwall doit remporter 
une autre victoire pour se clas­
ser pour la grande finale pour 
le championnat de l’Est du pays 
contre le Mimico, champion de 
l’Ontario. La sixième joute de 
la série doit avoir liçu à Qué­
bec, dimanche soir.

LE GEANT HI LEE 
VEUT UN COMBAT 
PLUS IMPORTANT

A la suite de sa victoire sur 
Tony MartinelJi au Forum mer­
credi soir, “Ski Hi” Lee est oe- ; 
venu candidat a des rencontres 
plus importantes, mais chose eu- \ 
rieuse non pas à un combat de : 
championnat, pour le moment j 
du moins.

Ce géant d'Ozark est impatient 
de faire face à Lou Thesz, mais 
a toutefois déclaré au promoteur 
Eddie Quinn qu’il n'était ras 
aussi empressé de faire face à 
Yvon Robert. I! a toutefois fait 
remarquer: “Un lutteur ne peut 
apparemment pas avancer ici à 
moins qu’i! ne batte Robert.. 
C’est ce que je vais faire. Si 
vous ne pouvez obtenir Robert- 
je rencontrerai Thesz, mais je. 
doute qu’il consente. Il ne pour­
ra toutefois pas refuser si je bats 
Robert”.

En regardant la liste des lut» 
leurs, Quinn n’a pas tardé à cons­
tater que la liste des adversaires 
possibles pour ce géant de riJSv 
pieds et 9 pouces s’épuisait ra» > 
pidement. Il a défait Laurent 
Moquin à deux reprises, a battu 
Ray Eckert, Von Schacht et plu- î 
sieurs autres ici. Lee a remporté 
une victoire importante à Saint- : 
Louis la semaine dernière alors 
qu'il a couché l’ancien cham­
pion du monde, Bobby Mana- j 
goff, en 12 minutes.

Très puissant, agressif et so­
lide, Lee est un formidable ; d- 
versaire pour qui que ce soit» 
Robert affiche actuellement une 
belle tenue, n'a pas connu ta de- 
faite depuis décembre dernrir 
et tente de s’assurer un combat 
de championnat dans un avenir 
rapproché. Il se peut qu'il ne 
soit pas prêt à faire face à Lee 
pour le moment, mais il semble 
que le combat sera heureuse­
ment conclu.
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Maur. Chartre. C.A Maur Samson, C.A. 
A-E Beauvais. C.A J-P Gauthier, C.A. 
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TOURNOI DE GOLF 
DES NOTAIRES

Le tournoi annuel de golf des 
notaires de la région de Mont­
réal. aura lieu mardi prochain 
sur le terrain du Club municipal, 
rue Sherbrooke. T.a joute se dé­
roulera dans Taprès-midi et sera 
suivie d’une, rérention dans le 
chalet du Club à 5 h. 30. En cas 
de mauvais temps, le tournoi 
sera remis au lendemain après- 
midi, 24 septembre.

Tous les joueurs intéressés 
sont priés de communiquer avec 
Me Marc Leroux, RE. 1059, pour 
leur adhésion.

Ge tournoi est organisé par 
l’Association du notariat cana­
dien du district de Montreal.

Anatole Vanler, e.r.. Gnj Vanter e.r.

VANIER Cr VANIER
AVOCATS

51 ouest, rue Saint-Jacquea 
Tel. HArbour 2841

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

laquera à Jacques Trudeau. Ed­
die Auger engagera la lutte avec 
Al Tucker; Ovila Asselin en vien­
dra aux prises avec Hank Pardi 
et Pat Girard disputera ta victoi­
re à Jack Rritton.

r
CE SOIR STADE SAMSON
1915, e»t. Ste-Cmtherme. angle Dorloa 

Finale pour 2 championnats

PAUL NERON 
JACQUES* LAROSE

MATCH FAR EQUIPES 
8 — AUTRES COMBATS — 8 

promoteur i ». Sameon a w «ççj 
Retenez roe billet» A: M

e HA. B 544

J.-A. MESSIER, or
OPTOMETRISTE 

spécialité : Examrn de ta vu* — 
Alustement de verres de contact 

PHANEDF & MESSIER 
1TBT Saint-Dents - Montréal

P.-A. GAGNON & CIE
Comptable» agréé» 

Chartered Accountants 
R. GAGNON. C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Examen dea yeus
Réparation de lunetterl»
Service postal.

Léo-Paul Trottier, o.d.
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1658 est. ay. Mt-Royal • FK. 1658
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Léon-A HURTUBISE, C.A. 
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Maurice RICHARD C.A. 
Georges-R. MARTIN, C.A 
Marcel BISSON C.A 

HO St-Jacques, Montréal 1
Téléphones : HA. 9562-HA. 8739

ASSURANCE

Horace Labrecque
COURTIER EN ASSURANCES

Nous invitons tea communautés re­
ligieuse* A m prévaloir de nos ser­

vices particuliers
441 it-FrsnçoU-Xavler Montreal 

TéL MArquette 2388-2884

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables agréé*

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, CA 
FERNAND RHEAULT, C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LUCIEN D 
H. LIONEL

VIAU C.A. 
ROBIN, C.A.

4928. av. Verdun. VERDUN 
YO. 0642

ASSURANCES

iÀssiaanctsttrU We

Saubeptîte
MONTREAL»
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LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 19 SEPTEMBRE T947 ?

Ouverture prochaine
des écoles du soir

À Montréal, Verdun, Lachine, Saint-Laurent, 
Sherbrooke, Granby, Saint-Jean, 

Iberville et Rouyn

On annonce l’ouverture pro­
chaine des écoles du soir organi­
sées avec l’autorisation de M. 
Orner Côté, secrétaire de la pro­
vince, et mises à la disposition 
de tous les hommes et jeunes 
gêna, dÿtnes et jeunes filles, qui, 
pour des raisons diverses au­
raient quitté prématurément 
l’école.

Des professeurs expérimentés, 
choisis par MM. les commissai­
res, rivaliseront de zèle et de dé­
vouement pour rendre leurs le­
vons de français, d’anglais ou 
d’arithmétique intéressantes et 
profitables.

Des classes spéciales de sténo­
graphie seront ouvertes à Mont­
réal, école Cherrier,. 811, rue 
Cherrier.

Il va sans dire que les person­
nes Inscrites dans une école ré­
gulière le jour ne sauraient être 
admises le soir.

Qu’on veuille donc s'inscrire 
dès le premier soir, soit le 6 oc­
tobre prochain, et suivre assidû­
ment toutes les leçons données 
régulièrement tous les lundis, 
mardis et mercredis durant 
vingt semaines environ, de 7 h. 
30 à 9 h. p.m.

Voici la liste des écoles de la 
métropole, généreusement ou­
vertes aux élèves des classes du 
soir par M. Eugène Simard, pré­
sident de la Commission des éco­
les catholiques de Montréal:

DAMES SEULEMENT
N.-D. des Neiges, 3840, che­

min de la Peine-Marie;
Saint-Paul (rué Anger), 5525, 

rue Anger.
Saint-Henri, 4105 rue Saint- 

Jacques.
N.-D. du Perp. Secours, 2180, 

rue Debiencourt.
Cherrier, 811 rue Cherrier.
Garneau, 1705 rue Visitation.
Saint-Jacques, 301, rue De­

mo ntigny,
Souart, 1800 rue Papineau.
Frontenac. 2310 rue Bercy.
Saint-Charles Garnier, 1310, 

rue Marie-Anne.
Saint-Pierre Claver, 2110, boul 

Saint-Joseph.
Sainte-Cécile, 7347, rue de 

Gaspé.
De la Dauversière, 1680, rue 

Jeanne-d’Arc. 0
Anthelme-Verreau, 6560, rue 

Chambord,
Saint-Vincent Ferrier, 8135, 

rue Drolet.

Lf Association canadienne - française 
d’éducation d’Ontario

Magnifique tableau de Toeuvre formidable 
accomplie par cette association

Barthélemy-Vimont, 630, rue 
Saint-Roch.

Sainte-Eulalie, 4273 rue Dro­
let

Belmont, 761, rue Guy.
Saint-Brendan’s, 5937 9e ave.
Sainte-Agnès, 356 rue Bou­

cher.
HOMMES SEULEMENT

De Lévis, 5940, boul. Monk.
Victor-Rousselot, 3520 rue De- 

lisle.
Salaberry, 1710. rue Beaudry.
Olier, 310, rue Roy. 

-Champlain, 1620 rue Fullurn.
Saint-Stanislas, 1315, rue Gil­

ford.
Adélard-Langèvin, 1815, rue 

Désery.
Saint-Paul (Viauville), 1661, 

rue Saint-Clément.
De Lamennais, 6510 rue Saint- 

Denis.
Saint-Jean de la Croix, 35, rue 

Saint-Zotique,
Saint-Jean Berchmans, 5990, 

rue Chabot.
Saint-Gérard, 8525, rue Berri.
Jean-Talon, 7660, rue Château- 

briand.
Saint-Aloysius, 1603, boul. Pie 

IX.
Saint-Dominic, 4615, rue De- 

lorimier.
Saint-Roch, 7700, rue Outre­

mont.
ECOLES MIXTES

Saint-Antonin, 5008, rue Cool- 
brook-

Saint-Charles, 1300, rue Is­
land.

Sarsfiend, 1695, rue Grond- 
Tronc.

Nicolas-Viel, 10930, boul. St- 
Michel.

Saint-Philippe Benizi, 6839, 
rue Drolet.

Saint-Barthélemy, 7081, rue 
des Erables.

Fr.- de Laval, 11930, Bois de 
Boulogne,

Saint-Paul de la Croix, 1110, 
rue Prieur.

Saint-Victor, 9575, rue Hoche- 
laga.

Dir,: J.-A, Cloutier, DO. 3352.
’0105 IV no

Pour renseignements addi­
tionnels, prière de communiquer 
avec M- J.-Emile Cloutier, direc­
teur général, 6560, nue Cham­
bord, ou en signalant DO 3352,

Ottawa, 19 (D.N.C.) — Le R. 
P. Gustave Sauvé.O.M.L, chef du 
secrétariat de l’Association ca- 
nadienne-française d’Education 
d’Ontario, a tracé un magnifique 
tableau de l’oeuvre formidable 
accomplie par cette association, 
au cours d’un déjeuner-causerie 
hebdomadaire du club Richelieu 
Ottawa-Hull.

L’Association canadienne-fran- 
çaise d'Education d’Ontario, a- 
t-il dit, a été fondée en 1910, en 
vue d’assurer la défense de l’écp- 
le bilingue. Les 1,200 délégués 
venus de toutes les parties de 
l’Ontario voulaient une organisa­
tion forte qui saurait revendi­
quer avec courage les droits de 
la minorité franco-ontarienne. 
Et l’Association d’Education a 
réalisé les espérances mises en 
elle par les Canadiens français 
de cette province. Son but est 
vaste: l’avancement générale des 
Canadiens français de l’Ontario, 
la vigilante protection de tous 
leurs intérêts et la juste revendi­
cation de leurs droits et privilè­
ges. Sa devise est. garde le dé­
pôt, et ses patrons, les Saints 
Martyrs canadiens. Elle a qn 
sceau qui consiste dans une 
feuille d’érable encerclée du 
nom de l’Association- Est mem­
bre de l’Association d’Education 
tout adulte français d’origine ou 
de mentalité et domicilié en On­
tario. Son territoire couvre tou­
te la province d’Ontario qui est 
divisée en 26 circonscriptions

régionales auxquelles sont atta­
chées, sous forme de sections, 
toutes les paroisses, dessertes ou 
simples groupements. Un comi­
té exécutif se réunit régulière­
ment deux fois par mois pour 
étudier toutes les questions et 
problèmes qui se rapportent à 
la survivance des nôtres dans 
cette province. Chaque année, 
durant la semaine de Pâques, il 
y a réunion du comité général de 
l’Association et à tous les deux 
ans, un congrès général convo­
qué à Ottawa des délégués de 
toutes les parties de la provin­
ce. Cette année, les 7, 8 et £ oc­
tobre, nous aurons, au Château 
Laurier, notre onzième congrès 
général.

L’Association canadienne-fran- 
çaise d’éducation d’Ontario a 
une mentalité bien déterminée 
et bien précise. Elle est la gar­
dienne de notre culture fran­
çaise et aussi de nos traditions 
spirituelles. H n’est pas exagé­
ré, en effet, de soutenir que la 
langue protège la loi.

C’est dans cet esprit d’univer­
salité catholique que l’Associa­
tion veut poursuivre son oeuvre.

L’Association d’Education est 
! déterminée plus que jamais à 
poursuivre son oeuvre de survi­
vance française, dans cette pro­
vince d'Ontario, mais oeuvre de 
survivance, encore une fois, en 
vue de protéger la vie catholi­

que des Franco-Ontariens.

LES ZOUAVES A 
B0NSEC0URS ET 

AU CIMETIERE

Pèiermogas annuels

Pour commémorer la prise de 
Rome par les Piémontais (20 
septembre 1870) le 3e bataillon 
du régiment des zouaves pontifi­
caux canadiens se rendra com­
me par les années passées à la 
chapelle Notre-Dame de Bonse- 
cours le dimanche, 21 septembre 
prochain,

La messe, dite du Souvenir, 
aura lieu à 9 h., et tous les assis­
tants auront une pensée commu­
ne avec le célébrant pour le 
Souverain Pontife, nos diri­
geants ecclésiastiques et leurs 
disparus, jeunes et vieux.

Dans l’après-midi du même 
jour, ils se rendront de nouveau 
en pèlerinage au cimetière No­
tre-Dame des Neiges. La courte 
mais très impressionnante céré­
monie aura lieu cette année sur 
la tombe du chevalier Georges 
Panneton, vétéran de Rome du 
2e détachement. Cette cérémonie 
se fera à 2 h.

M. l'abbé Alphonse Aubin, ca­
pitaine aumônier de la compa­
gnie no 4, Sacré-Coeur de Jésus, 
officiera à ces deux cérémonies.

En cas de mauvais temps, le 
pèlerinage du matin aura lieu, 
tandis que celui de l’après-midi 
sera remis au dimanche suivant, 
à la même heure.

Tout le public est invité à ces 
deux cérémonies auxquelles sont 
spécialement attendus un grand 
nombre de parents et d’amis des 
zouaves.

Le ‘Recueil* se 
fusionne avec 

‘Aujourd’hui*

Le digeste canadien-français. 
Le Recueil, fondé à Québec il v a 
dix ans. vient d’être fusionné à 
Aujourd'hui, le digeste français 
de Montréal. Une seule revue pa­
raîtra à l’avenir, sous le titre 
très français: Le recueil Aujour­
d'hui. Les abonnés du Recueil 
seront servis par les éditions 
d’Aujourd'hui juscru’à l'épuise­
ment de leur abonnement.

Les deux digestes avaient mê­
me format, même nombre de pa­
ges et se vendaient au même 
prix. Le papier d'Aujourd’hui 
est cependant de meilleure qua­
lité. La fusion des deux revues, 
a déclaré le directeur d'Aujour- 
d’hui, amènera bientôt une aug­
mentation du nombre de pages 
d’Aujourd’hui. On prévoit aussi 
plusieurs aniélioralions impor­
tantes dans la présentation. Le 
recueil Aujourd’hui est mainte­
nant le seul digeste canadien- 
français à couvrir l’ensemble 
des revues de langue française.

Pour composer leur digeste, 
les rédacteurs d'Aujourd'hui 
parcourent plus de cent cinquan­
te journaux, dont ils extraient 
les articles les plus intéressants 
à l’intention de leurs lecteurs. 
Dans les six derniers mois, Au­
jourd’hui a donné plus de 120 
articles., tirés de 72 publications 
différentes. Parmi lesquelles fi­
gurent des périodiques français 
du Canada, de France, des Etats- 
Unis. de Belgique, du Mexique, 
d’Haiti et d'Australie, ainsi que 
des traductions de l'anglais, de 
l’espagnol, de l’italien et de l’al­
lemand. En janvier 1948, Aujour­
d’hui en sera à son 100e numéro.

Ministre canadien 
en Norvège

Ottawa, 19 (C.P.) — Le pre­
mier ministre Mackenzie Ring 
a annoncé, aujourd’hui, la nomi­
nation de M. F., J. Garland à ti­
tre de ministre canadien en 
Norvège, Il succède à M. Henry 
Laureys, qui devient ministre 
du Canada au Danemark scuie- 
meht.

M. Garland représentait la cir­
conscription de Row River, Al­
berta, depuis 14 ans. De plus. M. 
Garland était secrétaire de l’Of­
fice du haut Commissariat ca­
nadien à Dublin depuis plus de 
sept ans.

M. Garland est présentement 
à New-York où il s’embarquera 
pour Oslo, en compagnie de sa 
femme, samedi prochain.

Pendant son séjour à New- 
York. il a assisté aux sessions 
des Nations Unies à titre de 
spectateur.

Cours gratuits de 
conversation anglaise

La Chambre de commerce de» 
jeunes de Montréal offre à ses 
membres des cours gratuits de 
conv.-rsation anglaise.

L’inscription qui est de 83.00 
sera remise aux membres qui au­
ront assisté aux trente cours. 
Dix sous du cours, et un dix sous 
est remis, voilà certes un fait 
inusité.

Chacun des membres devra 
parler anglais à chacun des 
cours qui débuteront lundi, le 
22 courant, à l'Ecole centrale 
des arts et métiers, ancien im­
meuble de rUniversité de Mont­
réal, coin Sainte-Catherine et St- 
Denis, à 7 h. 30 du soir.

On s'inscrit à la Chambre de 
commerce des jeunes, 14 est, rue 
Saint-Jacques, secrétariat, PLa- 
teau 4231.

SACS DE THE

SALAM
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Les gagnants des différentes 
souscriptions pour lo Cité-Jar­

din

La connaissance Franc succès d*une 
dedeuxlangues fêtc champêtre

L'opinion d'un Canadien anglais, 
sur le sujet

Les Trois-Rivières, 19. — "Le 
Canadien de langue anglaise qui 
tente de parler français tremble 
généralement à la pensée de 
commettre une faute et hésite à 
continuer de parler cette langue 
parce qu’il pense que les Cana­
diens français riront de lui”, dé­
clarait M. F.-C. Whitaker, repré­
sentant spécial de la compagnie 
de Téléphone Bell du Canada, 
au cours d’une conférence pro­
noncée au déjeuner hebdoma­
daire du club Rolary,

"Quand un Canadien de lan­
gue anglaise entreprend de par­
ler français", expliquait M. Whi­
taker ,‘‘il constate souvent qu’il 
ne s’exprime pas avec l’aisance 
qu’on attend de lui, on lui de­
mande de répéter ce qu’il a dit 
et il perd aussitôt confiance”.

"Quand vous vous exprimez 
en français, si vous n’êtes nas 
entièrement correct’’, ajoutait-ll, 

êtes dans l’erreur. L’an-
glSts, par ailleurs, accorde beau­
coup de latitude; vous pouvez 
qualifier cela de négligence, car 
nous ajoutons au petit bonheur 
des mots au vocabulaire ou nous 
en laissons tomber, sans nous y 
arrêter un instant",

M. Whitaker soulignait nue le 
français compte un grand nom­
bre de règles bien établies, et 
quand un Anglais entrevoit le 
succès, il éprouve un faux sens 
de sécurité. Puis, sans aucun 
avurtissement, il viole ces règles 
et foute son assurance nouvelle­
ment conquise s’envole. Il croit 
que pour parler français, il faut 
être doué d’une mémoire prodi­
gieuse. ou être un génie légal, 
rompu à toutes les arguties .

“Mais jusqu’à quel point est- 
il Important d’apprendre à se 
servir d’une langue sans com­
mettre de faute? J’en suis venu 
a la conclusion que c’est non 
seulement à peu près impossi­
ble, mais encore de peu d’im­
portance* Aussi je me débrouil­
le eq français comme je peux", 
confesse M. Whitaker, “et j’ai la 
conviction de jouir de connais­
sances plus étendues du fait que 
je possède deux langues et <jue 
j’ai accès à la littérature d’un 
autre peuple." ^ _

ir Louis Rhéoume 
ou congrès de 

l'Association d'éducation
Ottawa, 19 (D.N.C.) — S. Ex. 

Mgr Louis Rbéaumc, évêque de 
Timmins, participera au congrès 
général de l’Associatiôn d'Edu­
cation, les 7. 8 et 9 octobre pro­
chains. au Château Laurier. Son 
Excellence célébrera la messe 
de commémoration dans 1a cha­
pelle de l'Université d'Ottawa, 
le 9 octobre

Les circonstances au milieu 
desquelles sera tenu le onzième 
congrès général de l'Association 
d’Education donneront à ce der­
nier un cachet de particulière 
importance. C’est pourquoi l’on 
veut que les délégués viennent 
nombreux discuter les problè­
mes scolaires franco-ontariens.

Que tous ceux qui désirent as­
sister au grand banquet, le 7 oc­
tobre, au Château Laurier, le 
fassent savoir, par lettre ou par 
téléphone, au secrétariat de 
l’Association, 368. rue Dalhou- 
sie. Ottawa.

Le prix du billet est de 12.00.

Mgi

La fête champêtre tenue la 
semaine dernière sous la prési­
dence de M. l’abbé René Ba- 
chand, curé, au profit des oeu­
vres de la nouvelle paroisse No­
tre-Dame du Foyer, à la Cité- 
Jardin, a obtenu un franc succès.

Dans une courte allocution, le 
soir de la clôture, M, l'abbé Bâ­
cha nd a particulièrement remer­
cié de leur généreux concours 
les organisateurs, leurs aides, les 
donateurs, les annonceurs, les 
nombreux souscripteurs et tous 
ceux qui ont contribué de quel­
que façon au magnifique succès.

Voici la liste des gagnants des 
différentes souscriptions:

Peinture de Mme L.-W. Bis- 
sonnette, Mme P. Robert Cinq 
dollars, M. A. Cusson. Désha­
billé, M. C. Lanctôt. Châle de 
fantaisie, Mme C.-A. Lepage. Ro­
be de nuit, M, J. Dupont. Servi­
ce de vaiselle, M. A. Lavigdeur. 
Fer à repasser, Mlle Lucienne 
Renaud. Sculpture sur bois, 
Mlle M. Leaoux. Bicyclette, 
Mlle Ij$e Boyer. Bicyclette, 
Mlle Diane Dupuis. Couvre-lit, 
J -G. Perreault. Nappe et serviet­
tes, E. Daigle. Cinq dollars, P. 
Morel. Maison de coupées, R. 
Poliras. Tourne-disques H. 
Cloutier. Moïse, M. Forgues. 
Poupée habillée d’un trousseau 
de baptême, Mlle J. Carrier. 
Lampe, Mme L.-W. Bissonnette. 
Cortege de la mariée, Mlle G. Pa­
rent, Mme L. Deschênes, Mlle G. 
Constantineau, Mme R. Geof- 
frion. Balançoire pour enfants, 
M- Plourde. Malle pour mon­
sieur, J. Laporte. Malle pour da­
me, Mlle J. Lefebvre.

En plus de différentes attrac­
tions. y compris des danses de 
folklore tous les soirs, on comp­
tait huit kiosques tous fort at­
trayants: un de bibelots et ca­
dres. organisé par Mme Paul 
Trudel; un de poupées organisé 
par Mme Aquila Lapointe; un 
d’articles de lingerie de maison, 
organisé par Mme F.. Fournier;

| un d'articles de vaisselle, orga­
nisé par Mmee C. Lavoie; un de 
jouets organisé par Mme H. Bca- 
zeau; un d'accessoires électri­
ques par Mme G.-A. Kemp; ar­
ticle* de lingerie par Mme C.-A. 
Campeau et un de livres par M. 
Jean Dufresne.

Le comité de direction com­
prenait Mme E. Payment, prési­
dente, M. E. Payment, président, 
M. Paul Brossard, trésorier, M. 
E. Forgues et Mlle J. Laliberté. 
secrétaires conjoints. M. l’abbé 
Bachand faisait aussi partie de 
ce comité.

HommeMemmes,passés
40 ans ! Usés, Vieillis ?

Cherchez-vousune Vitalité Normale ?
Voui »*ptM-YOU« eput»#, n*UI tout rtc»’
E»«YMOHr*i. renunant du «cohiImu
«ruvMit prépl»u« mtr» 30 M 40 «tu l»r. Mlnum. 
<t»œii» Vm» «id» t r«reuvtT nr'«ir I»™»» 
OMmm M» Comprimai T-mow* OMn*. petit 
format* «ronomlqtiit. T«*M* raanueM. pmmit.
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CAMIONS OKVROUT
MOUVIAU CONSORT M 4 POINTS POUR U CONDUC­
TEUR! 1. la cabin* qui "r*»plr*". 2. U compartiment du 
conducteur «t plut large et plut profond — plut tpacieus 
peur lu jambet. 3. let tlègm plut larg«e, plut profond!, 
plut confortoblM tent entièrement réglable*. 4 le par»* 
brft* et lu fenétret de plut grande dlmention améliorent 
la vltlen d* 22%.

CABINE MONTES SUR CAOUTCHOUC — amortie mf 
caoutchouc contre lu choc* d* route, la tonion et la 
vibration.

CADRES plut torts, plut roburtet. 
EMPATTEMENTS PUIS IONOS.

ESPACE DI CHAROE ACCRU dam let Hvreutu a» lu 
modèlu à panneaux.

MOnURS DE CAMIONS A SOUPAPES EN TETE — let plue 
économique» du monde pour leur dimention,

FREINS HYDRAULIQUES DE CAMIONS — concepllon ex 
dutive plut un plut grand contact dm garniture»—ateurent 
du arrêt» rapidu et «ûrt.

wee ceffe exclusive CABINE QU! RESPIRE*
—la plus grande contribution de confort et de sécurité pour le conducteur 
dans l’histoire des camions!

MAINTENANT EN PRODUC I ION — les plus nouveaux camions du jour à cabine qui 
“respiren—“respire” de l'air Irais et “expire" de l’air vicié — garde les glaces claires et sans 
buée. Cette ligne de camions de conception avancée, avec espace de charge accru, plus longs 
empattements que jamais et une foule d’autres avantages, est destinée à accroître encore plus la. 
préférence des acheteurs de camions pour les Chevrolet.

'Système de chauffage et de venG'ation à air frais facultatif à coût additionnel
;t.I47F

UN PRODUIT D S 
GENERAL MOTORS

DUVAL MOTORS LIMITED
3930 e$t. ru« Stc-CoHtarine

CHEVROLET MOTOR SALES CO. OE 
MONTREAL LIMITED

2085 ouesf, tue S te-Catherin*

CHOISISSEZ LES CAMIONS CHEVROLET POUR LE TRANSPORT ILLIMITÉ

DIS CHATELETS AUTOS LTEE
4590, rue St-Denis

LEDUC AUTOMOBILES LIMITED
3421, av. du Porc <prèï rue Sherbrooke) 

BEIoir 2841

GUY DUROCHER INC.
4501, avenue Bonnantyne, Verdun, Que.

DUVAL MOTORS LIMITED
529, rue Jorry
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Le Réseau National 
aux fêtes de Lachine

Dévoilement d'un coirn et champagne d'honneur
__Le gouverneur général préside la donation de

certaines miniatures au musée de Lachine — 
L"'Union Jack" à l'honneur

La journée d’hier comptera cer­
tainement dans les annales d’une 
de nos plus importantes com­
pagnies canadiennes de trans­
port: le Réseau national. On sait 
<iue le premier chemin de fer a 
circuler sur l’ile de Montréal fut 
celui qui relia les villes de Mont­
réal et de Lachine. il y a de ce­
la exactement cent ans.

A l’occasion de ce centenaire, 
le gouverneur général du Sana- 
da, lord Alexander, est venu spé­
cialement d’Ottawa présider les 
cérémonies à la gare Bonaven- 
lure et a refait, en train de luxe, 
le trajet que son prédécesseur de 
1847, lord Elgin, avait parcouru 
entre Montréal et Lachine.

En effet, au début de l’pprès- 
midi d’hier, un convoi spécial 
quittait la f»re Bonaventure et 
conduisait à Lachine le gouver­
neur général, sa suite et plu­
sieurs centaines d’invités.

L’arrivée dans cette municipa­
lité historique de l’ile de Mont­
réal a été triomphale. Le long 
du trajet qui conduit de la gare, 
peinte à neuf, au bord de l’eau 
ou un cairn avait été érigé, les 
maisons arboraient des drapeaux 
qui contribuaient dans une lar­
ge mesure à la réjouissance gé­
nérale-

Ce cairn d’une dizaine de j 
pieds de hauteur porte en évi­
dence une plaque de bronze où 
il est fait mention qu’il y a cent 
ans le premier chemin de fer 
fut inauguré. L’honneur de dé­
voiler ce monument était réser­
vé au représentant du premier 
ministre de la province, M. 
Edouard Asselin, leader du gou­
vernement au Conseil législatif.

Au Grove Hill club

Immédiatement après celte cé- 
lémonie, on servit un champa­
gne d’honneur au “Grove Hill 
Golf Club” de Lachine. C’est là 
que le président du Réseau na­
tional, M. R- C. Vaughan, a re­
mis aux autorités municipales 
conférant à perpétuité la pos- 
de Lachine un document leur 
session d’une réplique de la 
“Dorchester”, locomotive qui ti­
ra le premier train à circuler en­
tre Montréal et Lachine. Celte ré­
plique sera gardée dans un mu­
sée, ainsi qu’un modèle miniatu­
re d’un des convois ultra-moder­
nes du Réseau national.

En présentant ce document, M. 
Vaughan a tenu à féliciter la vil­
le de Lachine d’avoir fait cons­
truire le musée qui abritera, en­
tre autres souvenirs, ies répliques 
offertes hier par le Réseau na­
tional. Il a ajouté qu’il était bon 
parfois, aux heures d’incertitu­
des que nous vivons, de jeter en 
arrière un coup d’oeil pour y 
puiser courage et force.

Le maire de Lachine, M. Ana­
tole Carignan, a répondu à M. 
Vaughan, au cours d’une brève 
allocution prononcée en fran­
çais. Il s’est déclaré fort heu­
reux d’accepter les dons du Ré­

seau national, au nom de ses con- 
citovens et il a précisé qu’il con­
venait en effet, que ces miniatu­
res aient leur place d’honneur 
dans le musée municipal, le Ma­
noir Lachine.

Le gouverneur général a été 
ensuite invité à prendre la pa­
role. Lord Alexander s’est expri­
mé en anglais et en français. Il 
a dit son plaisir d’être parmi 
nous et son espoir de revenir, 
afin de mieux connaître la ville 
historique de Lachine et ses 
charmants citoyens. Les paroles 
du gouverneur général ont été 
vivement applaudies, surtout 
forsqu’il s’est servi de la langue 
française, qu’il manie avec beau­
coup d’adresse.

Atours d'autrefois

Au développement du cairn, 
comme à la reception de Grove 
Hill, on a remarqué avec plaisir 
un groupe de jeunes filles vêtues 
de ces robes amples et chatoyan­
tes que leurs aînées d’il y a 
cent ans portaient avec tant de 
grâce. Inutile de préciser que 
nos contemporaines possédaient 
hier un charme au moins égal.

Invités
Parmi les quelque 800 person­

nes présentes à ces cérémonies, 
on remarquait aussi le maire de 
Montréal, M. Camillien Houde, 
le ministre fédéral des trans­
ports, M. Lionel Chevrier, le pré­
sident du Pacifique canadien, M. 
E.C. Neal, le recteur de l’uni­
versité de Montréal, Mgr Olivier 
Maurault, le vice-chancelier et 
recteur de l’université McGill, 
le Dr Cyril James, M. le juge Al­
fred Duranleau, de la Cour supé­
rieure, M. J.-O. Asselin, presi­
dent du comité exécutif de la 
ville de Montréal accompagné 
des commissaires Marier et Pa­
rent, M. Pierre DesMarais, chef 
du conseil municipal, Me Léonce 
Plante, recorder de la ville, M 
Camille Côté, député provincial 
de Montréal-Sle-Marie, MM. Ray­
mond Eudes et Pierre-Emile Cô­
té, députés fédéraux, et de nom­
breux autres.

L'Union Jack à l'honneur

Il reste à noter que le club de 
golf était abondamment décoré 
de drapeaux: nous en avons 
compté au moins 45. Ces dra­
peaux étaient tous des “Union 
Jacks”. Parmi les invités, dont 
un bon nombre étaient des Ca­
nadiens de langue française, 
nous avons saisi quelques re­
marques assez amères au sujet 
de ces drapeaux. On s’est deman­
dé en quel honneur les organi­
sateurs de la fête ont tenu à n’ar­
borer que l’Union Jack. Pim- 
sieurs ont finalement exprimé 
l’avis que la présence du gouver­
neur général exigeait ce déploie­
ment. nous ne dirons pas inu­
sité, du drapeau de l’Angleterre.

Le nouvel 
texécutif de

la CT.CC
Saint-Hyacinthe, 19 (De notre 

envoyé spécial). — Voici, au 
complet, les résultats des élee» 
lions tenues hier lors de la der­
nière séance du 26e congrès de 
la Confédération des travailleurs 
catholiques du Canada, pour la 
nomination des membres de 
l’exécutif de la C.T.C.C. et des di­
recteurs représentant les Fédé­
rations et les Conseils centraux.

L’exécutif pour l’exercice 
1947-48 est ainsi formé: M. Gé­
rard Picard, président général; 
M. Emile Tellier, des Trois-Ri­
vières, 1er vice-president; M. 
Angelo Forte, Montréal, 2e vice- 
président; M. A. Roberge, Qué­
bec, 3e vice-président; les postes 
de 4e, 5e et 6e vice-présidents 
sont respectivement occupés par 
MM. L.-P. Boily, Jonquière; Ro­
méo Vallée, Sherbrooke, et F’.-X. 
Legaré, Rimouski.

M. Roméo Ethier a été réélu 
trésorier général et M. André 
Roy, secrétaire général.

Les directeurs

Le bureau des directeur sera 
composé de MM. P.-E. Cabana, 
Fédération des barbiers-coif­
feurs; L. Bourque, Fédération 
du bas façonné et circulaire; 
Osias Filion, Fédération du bâ­
timent; Lauréat Cloutier, Fédé­
ration du commerce; Jean 
L’Heureux, Fédération des gan­
tiers; G.-A. Gagnon, imprimerie; 
Rodolphe Hamel, industrie mi­
nière; Philippe Lepage, métallur- 

ie; Philippe Poirier, meuble;
lippe

pier; Gaston Ledoux, textile 
nii Hamel, vêtements; René 
Constant, employés municipaux.

Les conseils centraux sont re­
présentés par MM. J.-A. Chagnon, 
Montréal; Armand Trépanier. 
Hull-Ottawa; Lauréat Morency, 
Québec; Gaston Vallières. Trois- 
Rivières; L. Lefebvre, Sherbroo­
ke; Roland Delisle, Saint-Hya-

t pa- 
?; Dc-

cinthe; Lauréat Nantel, Granby; 
Thomas Alexandre, Rimouski; 
William Brûlé, Shawinigan; Gé­
rard Dallaire, Victoriaville; Ho­
noré D’Amours, Drummondville.

Les fédérations et les conseils 
centraux qui ne sont pas men­
tionnés dans cette liste feront 
parvenir le nom de leur repré­
sentant à la C.T.C.C.

Après la tenue des élections 
l’on a procédé à l’installation des 
officiers. Les nouveaux mem­
bres élus ont remercié, chacun 
à sa façon, tous ceux qui leur 
avaient apporté leur appui et 
tous ont promis de se dévouer 
aux intérêts de la C.T.C.C.

Décès du R. F. Jean
Baillargeon, C.S.C.

Le 18 septembre 1947. décé­
dait. à l’école Notre-Dame des 
Neiges, le R. F. Jean Baillargeon, 
C.S.C., à l’âge de 51 ans. 8 mois. 
Le défunt est né à Potsnam. Con. 
necticut, le 2 janvier 1896. et a 
revêtu le saint habit, le 29 sep­
tembre 1911.

Après de brillantes études, le 
Frère Jean Baillargeon a ensei­
gné plusieurs années au scolasti- 
cat école normale. Il a été supé­
rieur du collège St-André de St- 
Césaire et de la maison St-Jo- 
seph. Côte des Neiges, Montréal. 
II a rempli les obédiences d’éco­
nome et de comptable à l’école 
supérieure Beaudet et à l’école 
Notre-Dame des Neiges. Depuis 
quelques années, il s’occupait 
très activement des cercles des 
anciens élèves de St-Césaire.

La dépouille mortelle est expo­
sée au scolasticat St-Joseph. 
Côte des Neiges. Montréal. Le 
service aura lieu en la chapelle 
du collège Notre-Dame, le lundi 
22 septembre, à 9 h. Anciens élè­
ves. parents et amis sont invités 
à venir rendre un dernier hom. 
mage au défunt.
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Elu président
M. Ukic Leblanc, conseiller 

municipal, a été élu hier soir 
président de l’Association libé­
rale Mercier. 11 succède à M. J.- 
Eugène Lefrançois, qui a démis­
sionné pour cause de santé.

M. E.-C. Martin a été élu se­
crétaire et M. Conrad Petelle, 
secrétaire_ adjoint.

Directeur
M. Hugh B. Savage. C.A. de 

Montreal, membre du Young 
Men’s Seclion du Montreal Board 
of Trade, a été nommé direc- 

j teur de la région No 6 dc la 
Chambre de commerce des jeu­
nes du Canada. Cette région 
comprend; Montréal, Ottawa, 

f Cornwall, Kingston, Belleville, 
Peterborough et d’autres centres 
moins importants.

ACHÈTE BIEN QUI ACHÈTE chez DUPUIS
rues Ste-Catherine, St-André, De Montigny, St-Christophe

OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30 TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS.

L’érable rouge antique est d’une grande beauté
dons ces mobiliers de salle à manger offerts à bas prix demain chez DUPUIS

COFFRES à MATERIEL d’ARTISTES
Vco«i taira rotra choix 
avant d antrar è

L'ECOLE DES BEAUX ARTS

Goitres do peintures à l’huila mesurant 
HVi" x SiA1'. Contient:

? gros tubas da patoturo 
1 boutetüa d'huila
1 bouteille de térébenthine
2 pinceaux.

Le coifre en beau chêne est transpor­
table grâce à une poignée de métal 
solide . . . Voilà qui intéressera À J K 
les paysagistes. COMPLET

DUPUIS — troisième (Ste-Catherine)

Spéciaux au rayon des articles de toilette
Brosses à cheveux

HAUTE QUALITE A BAS PRIX

Base solide en Ludte transparent 
rose, bleu ou cristal dans laquelle 
sont solidement incrustées les soies 
NYLON en bîane. La rigidité de 
cette brosse est recommandée pour 
le massage du cuir chevelu soir et 
matin pour activer la circulation. ..
LE NOMBRE EST RESTREINT 
A UN SI BAS PRIX.

Venez dès 9 h. 
matin, chacune

demain L49

V.'vW" '

\|LVer STAR
Bouillottes à eau chaude

(sac à eau chaude)

CAOUTCHOUC ROUGE VERNI HAUTE QUALITE

Une véritable aubaine ... 11 s’agit de bouillottes ordinairement 
marquée* 100 SPECIAL SAMEDI CHEZ DUPUIS. JC

chacune * •

t,« nombre est restreint, venez dès Is matin.

Papier de toilette
SILVER STAR T C
4 rouleaux
la caisse de £. SVA
100 rouleaux U.UV

DUPUIS — meisanlne (De Montliny)

9 pièces illustrée, 
solidement fabriquée, 
de bois franc fini 
érable rouge antique

Voilà le mobilier idéal dans uns salle à manger cù. l’espace res­
treint ne permet pas l inslallation d’un mobilier tn-O.ttbranl . . . 
et où le confort, la beauté, la durabilité sont quand meme requis, 

t
VOYEZ DE QUOI SE COMPOSE CHAQUE MOBILIER i

LE BUFFET SPACIEUX — Surtace : é3 ' x 13 tiroir a nappes dans 
le haut’ le centre à 2 tiroirs profonds, chaque côté à division avec 
port»

TABLE A RALLONGE — Base renforcée décorative. Fermée : 
48" x SOWi" Le pannoau coulissant aux extrémités occordent une 
longueur de'surface de 6 pieds, largeur SO'/t’.

CABINET A ARGENTERIE — Toujours pratique. Hauteur 61", sur­
face 34" x IS". Deux portes dans le bas, intérieur divisé par une 
tablette. Le haut vitré et décoré sur les deux portes, avec 2 tablettes.

CHAISES TRES SOLIDES — Largeur du siège : 18”, bien rem­
bourré et recouvert de cuiretle rouge ou bleu*.

BUFFET, TABLE, CABINET, 6 CHAISES. 219*®®
Les 9 pièces

Paiements faciles si désiré, suivant les disposition* 
de la loi provinciale.

DUPUIS — quatrième (De Montiiny)

i
mm

3

Un petit "Northern Electric”
aussi b«au, aussi compact sera le favori de chacun . . «

* de maman dans la cuisine
* de la |eun» fill»
* du jeun» garçon
* d’une personne tn chambra
* dans un bureau, un atelier.

NORTHERN ELECTRIC modèle 5000

En plastique, cabinet ou Uni soigné. Ondes longues, courarx 
alternatif ou direct — haut-parleur PM 5 pouces assurant «n 
meilleur rendement.

Tout brun

32.50
Tout Ivoire

33.50

RAYMOND DUPUIS, préside»! A.-J. DUCAL et f«c. (*»

RORTHERN ELECTRIC, modèle 5002. Osdee longues, ondes Mûries. 
Tout brun Tout ivoire

41.25 42.35
OARANTIE DE 90 JOURS sur ce radio Northern Electric. 

VENEZ CHERCHER LE VOTRE DEMAIN

faciles, el désiré, suivant 1st dispositions 
d» la lot provincial».

BUPUII — mezrialnf (De Mon User)

t-
-
»

H
H

î>
f i
è

i
“

L
Lv.
L


